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LEÇON DE TACTIQUE 

— Voyez-vous, M'ame Machin. 
Extrait de A la Baïonnette 

si j'étais d'offre, Je les laisserais percer sur un tout petit point, 
fur et à mesure qu'ils passent ! 11 

et Je les zigouillerais tous au 
Dessin de MANFREDINI 

La Retraite de M. Venizelos 
En face de Ferdinand de Bulgarie, 

îlont le jeu tortueux a Uni par dissiper 
les dernières illusions des bulgarophi-
les impénitents de l'étranger, M. Veni-
eeloo menait une campagne claire et 
courageuse. La Petite Gironde traçait 
ces jours derniers un portrait vivant.de 
cet homme d'État, dont la popularité 
«n Grèce est immense et qui s'impose 
à l'admiration la plus sympathique des 
puissances en lutte contre la barbarie 
germanique. Essayons aujourd'hui de 
définir sa politique, avec l'espoir que 
sa retraite n'est pas .définitive. 

Elleiterios Venizelos est né en Crète 
île-parents que les troubles civils 
avaient chassés de la Grèce'continen-
tale, un peu après 1860; il a gardé de 
Ces origines l'horreur des coteries po-
litiques. Affaibli par elles, le royaume 
'de Grèce demeurait impuissant à se ré-
générer et à rassembler autour de lui 
les frères « non - rachetés »; • les • Grecs 
du dehors, à distance de perspective des 
assemblées locales de la péninsule, 
(voient plus large, de plus haut que 
beaucoup de ■ leurs compatriotes du 
royaume; on en recueillera des" preu-
ves innombrables dans les colonies 
jgrecques d'Odessa, d'Alexandrie, de 
Marseille, de Paris; là, travaillent, ren-
forçant la finesse historique de leur 
race d'une énergie de pionniers,' les 
•plus ardentsv les plus généreux servi-
teurs de l'hellénisme. 

1 M. Venizelos, formé par les exem-
ples de sa propre famille, a grandi dans 
l'idée première d'affranchir la Crète 
des Turcs et de la réunir à la Grèce. 
Homme de sang-froid et d'action léga-
les, il se fit d'abord conspirateur, j'al-
lais écrire chef de bande; mais il ré-
véla aussi son intelligence supérieure 
des choses politiques lorsqu'il sut per-
jsuader aux Crétois de ne pas forcer 
jtrop vite les portes du Parlement d'A-
Ihènes (1908-1910). L'annexion à la Grè-
ce, voulue par toute la population, 
même par les Musulmans, était bien 
acceptée par les Turcs, mais il fallait, 
)et c'était autrement difficile, la faire ad-
mettre par les grandes puissances. Or, 
toutes les chancelleries vivaient encore 
sur le dogme de l'intégrité de l'empire 
ottoman; elles ne s'avisaient pas de 
kleux nouveautés : le régime exclusive-
ment ottoman d'Abdul-Hamid, puis 
Ides Jeunes Turcs est un anachronisme 
insupportable; les Allemands accapa-
rent peu à peu toutes les directions éco-
nomiques et politiques de la Turquie. 

Que la décadence turque soit dou-
loureuse à ceux, notamment, qui sou-
haitaient le maintien d'un statu quo, 
plus favorable à l'expansion intellec-
tuelle française que ne le sera le pro-
chain, partage, c'est très légitime, mais 
Bes faits sont brutaux, irrévocables. 
/Tandis qu'en Occident on s'obstinait 
encore à ne pas les voir, M. Venizelos 
en avait compris toute la portée; il de-
jvinait la Turquie acculée à la faillite, 
et une force nouvelle, celle du germa-
nisme, tentant de s'enraciner sur ses 
ruines. Très prudemment d'abord, il 
assura cette réconfortante satisfaction 
à l'hellénisme de lui rendre la Crète; 
puis il devint, à Athènes même, chef 
du parti national et premier ministre. 
Combien d'obstacles alors, non plus di-
plomatiques, mais domestiques, se sont 
accumulés sur sa route ! 

La Grèce n'était que très incomplète-
ment encore une monarchie parlemen-
taire; elle montrait du goût pour les 
batailles surtout oratoires, et persévé-
rait dans la division en clans, funeste 
a l'essor d'une éducation nationale do-
minant toutes ces chapelles. M. Veni-
Eelos, pendant sept années, s'est dé-
r/oué à la tâche, ingrate entre toutes, 
îde moderniser son pays. L'histoire dira 
plus tard comment il a su découvrir 
les meilleurs collaborateurs, réformer 
lia justice, instruire des instituteurs en 
même temps qu'il ouvrait des écoles, 
Smproviser, puis consolider un « minis-

tère de l'économie nationale », attentif 
aux progrès de l'industrie et de l'agri-
culture; elle dira surtout de quelle vo-
lonté patiente et ingénieuse a été le 
prix, le succès de cette oeuvre de re-
naissance, que nous soupçonnons à 
peine en Occident; la Grèce prochaine 
réservera certainement à M. Venizelos 
le : rang d'honneur parmi les « pères de 
rapatrie». 

Cependant, le premier ministre dé-
veloppait aussi sa politique, étrangère; 
il fut, en 1911-1912, l'un des artisans 
les plus habiles de l'union balkanique 
contre les Turcs. La défaite de l'empire 
ottoman, pendant la première guerre 
des Balkans, fut une surprise pour les 
chancelleries européennes; elle inquié-
ta vivement celles de Berlin et de Vien-
ne, qui avaient mis en Constantinople 
turc toutes leurs espérances; la Serbie, 
la Grèce, la Bulgarie sortirent grandies 
de cette première épreuve. Il plut alors 
au roi des Bulgares, mécontent de son 
lot, de reprendre dans les Balkans le 
rôle de lieutenant germanique, laissé 
libre par l'effondrement du sultan; cé-
dant à des conseils austro-allemands, 
il tomba en attaque brusquée sur ses 
alliés de la veille; il fut cruellement 
vaincu. Le traité de Bucarest, ménagé 
par l'intervention décisive de la Rou-
manie, fit justement perdre aux Bul-
gares en 1913 les bénéfices de la guerre 
de 1912. 

M. Venizelos a dès lors reconnu 
quelle est la' condition capitale du 
maintien de l'équilibre des Balkans : 
une union amicale de la Grèce avec la 
Serbie et là Roumanie; la Bulgarie s'y 
associera, si elle veut s'assagir et res-
pecter ses voisins; sinon, on se passera 
d'elle, et, au besoin, on lui imposera 
raison. Là-dessus, la guerre européen-
ne éclate, autour de la Serbie, enga-
gée la première; toutes les énergies du 
germanisme s'acharnent à briser, 
dans te Levant, le groupement qui, par 
la force des choses, doit pencher un 
jour ou l'autre vers les puissances de 
l'Entente. M. Venizelos est écarté du 
pouvoir pendant quelques mois; le 
vote populaire l'y ramène, et tout aus-
sitôt il se remet à l'œuvre. 

r>éjà, l'Austro-Allemagne a vassalisé 
les Turcs; la voici maintenant qui en-
traîne Ferdinand de Bulgarie; l'antino-
mie s'accuse ainsi dé plus en plus, en-

tre les indépendants des Balkans et les 
associés du germanisme. M. Venizelos 
obtient du roi la mobilisation de l'ar-
mée grecque; il n'opposa qu'une pro-
testation de forme au débarquement 
franco-anglais à Salonique; mais les 
influences germaniques ressaisissent 
Constantin 1er, parce que son ministre 
a déclaré qu'au besoin la Grèce ne re-
culerait pas devant une guerre à l'Aus-
tro-Allemagne. Abandonné par le roi, 
Venizelos s'efface, volontairement, 
pour la.seconde fois. Les alliés sauront 
agir, sans la Grèce, s'il le faut; mais 
la Grèce, ingrate envers Venizelos, va 
passer à côté de sa chance. 

Henri LORIN. 
1 "■" "■- ■" ' ' < t 

LE TRAVAIL 
ET LES SOLDATS MUTILÉS 

M. P. Villey, étudie, dans la Revue des 
Deux Mondes, les différents efforts qui 
ont déjà été accomplis en faveur des sol-
dats mutilés, et il aborde tous les points 
de vue de cette formidable question qu'est 
l'organisation du travail pour eux. Il y a 
là de grands problèmes à la solution des-
quels l'Etat ne peut être seul à travailler, 
surtout quand on considère la durée de 
la guerre et la nécessité immédiate d'ob-
tenir des résultats pratiques, dès avant 
la fin 'des hostilités : 

Le prodigieux effort financier que néces-
site la guerre paralyse en ce moment les 
initiatives en matière d'oeuvres sociales. 
Le devoir patriotique nous interdit de 
demanda à l'Etat de distraire des ressour-
ces destinées à la défense nationale les 
sommes importantes que nécessiterait la 
création d'ateliers d'apprentissage en 
nombre suffisant. Il ne pourra que plus 
tard faire face à ses obligations. Et pour-
tant, tout délai est un danger. 

La période critique pour le réformé qui 
quitte le corps, c'est celle où il reprend 
contact avec la vie, où il rentre dans un 
milieu peu disposé à le croire, encore apte 
au travail, où de nouvelles habitudes se 
contractent. Aussi est-il essentiel que le 
plus possible des œuvres privées se subs-
tituent provisoirement à l'Etat pour as-
surer des apprentissages durant cette pé-
riode transitoire. Souvent, si elles ne 
créent pas des ateliers, elles pourront ob-
tenir de petits patrons qu'ils acceptent de 
recevoir des apprentis mutilés. Ils se fe-
ront par là peu à peu à l'idée de les gar-
der ensuite comme ouvriers. 

Sans doute, dans ces organisations de 
fortune, l'infirme ne trouvera pas toujours 
réunies les conditions de patience, de bien-
veillance chez le maître, de compétence à 
la fois médicale et professionnelle que son 
état rend désirables ; mais le temps gagné 
est un avantage si considérable qu'il fau-
dra souvent passer outre: 

-o—r» n o—o o—o-

LES RUINES D'ALBERT 

DE QUI RESTE D'UNE GRANDE USINE DE CYCLES 
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Le Crépuscule 
des Neutres 

On anrait pu croire, au début de cette 
guerre, que tout l'intérêt dont l'humanité 
est capable allait se concentrer sur les peu-
ples qui s'égorgeaient, pendant que les au-
tres s'effaceraient dans l'ombre. 

Il n'en fut rien. On s'accoutume à tout; 
on se lasse de tout. 

Les premiers grands chocs passés, l'at-
tention du monde se détourna un instant 
de ceux dont l'effort gigantesque se tendait 
sans faiblir vers la lutte libératrice pour 
s'en aller à ceux qui, paisiblement, regar-
daient. 

Je veux parler des neutres. 
Des neutres, dont l'attitude devint te 

problème à la mode. 
Rechercher leur bienveillance, s'assurer 

leur concours, sembla l'objectif des puis-
sances belligérantes. 

On fît l'« assaut des neutres ». 
D'une part, »v*>c loyauté, courtoisie, sui-

vant une méth<x/o ancienne léguée par une 
culture éprouvée au cours des siècles; do 
l'autre, avec perfidie, menaces, représail-
les, système du poing sous le nez, préconi-
sée par la « kultur ». 

Enfin, une concurrence effrénée s'éta-
blit, et l'Europe nous offrit un singulier 
spectacle. 

Tous les journaux — sans exception — 
furent bourrés d'enquêtes, d'interviews, 
d'inquisitions sur les agissements des neu-
tres. 

Les moindres personnages des plus pe-
tits Etats prirent une importance exagérée. 

A peine suspectés d'influence, ils étaient 
pressentis, entourés, assaillis, assiégés. 

Leurs paroles, leurs réticences, leurs 
gestes, leurs attitudes, minutieusement 
scrutés, analysés, décortiqués, prêtaient — 
l'imagination aidant — aux interprétations 
les plus diverses. 

On crut, dès lors, à la portée de tous de 
pénétrer la psychologie des rois, des gou-
vernements et des peuples. 
. C'était l'tt obsession des neutres »! 

Ceux-ci, confinés d'abord dans la neutra-
lité rigide établie à la Conférence de La 
Haye, — celle que respecta au prix de sa 
liberté l'héroïque et loyale petite Belgi-
que, — élargirent peu à peu, puis perfec-
tionnèrent toutes les définitions acceptées 
jusque-là. 

Grâce au merveilleux résultat de l'en-: 
traînement, la neutralité devint un art sub-
til. Mille nuances, insaisissables pour les 
profanes, légitimèrent les pires abus. 

Bref, d'étapes en étapes, nous fûmes 
amenés à de bien curieuses conceptions de 
la neutralité. 

Chaque pays, suivant son origine, son 
caractère, ses tendances et sa foroe, cher-
chait à se ranger près des groupements en 
présence. Alors surgirent de leurs hésita-
tions des neutralités multiformes. 

A la neutralité incertaine, craintive, ex-
portante, succédait la neutralité avertie, 
prudente, la neutralité complaisante, ami-
cale. Quant à la neutralité hostile, elle évo-
lua suivant la fortune des armes, et devint 
armée. 

Dieu me garde d'insinuer qu'une idée 
de lucre fut la base, le point commun, sta-
ble, de toutes les neutralités. Certaines 
grandes puissances sont à l'abri de tout 
soupçon. 

Mais j'affirme que nous avons incons-
ciemment subi le joug des neutres. 

Seuls, nos poilus échappèrent à la con-
tagion. 

Toutes ces fluctuations ne parvinrent 
pas à entamer leur confiance. Eux pourtant, 
les acteurs du grand drame, répétaient à 
l'envi : « Bah ! qu'importe, avec ou sans 
eux, on les aura. » 

Cette immuable sérénité nous récon-
forte. 

Une émotion profonde nous étreint à 
l'évocation de ces simples paroles. Et de 
nos cœurs monte l'inexprimable fierté 
d'être Français ! 

D'ailleurs, les événements s'enchaînent, 
se précipitent de telle sorte qu'il n'y a plus, 
qu'il ne saurait plus y avoir de neutres. 

Tous doivent opter pour.ou contre la ci-
vilisation, pour ou contre la barbarie. Al-
lons, bas les masques, Messieurs les neu-
tres ! 

On ne peut plus ruser. Il faut choisir; le 
temps presse. 

N'entendez-vous pas l'inexorable voix du 
destin s'élever à travers le fracas sanglant 
pour vous clamer cet avertissement suprê-
me : «L'heure est proche; voici venir le 
crépuscule des neutres ! » 

G. STÉNY. 

M FfltUîïE DE BOIS 
L'Académie des sciences de Berlin, dit 

la Revue, a entendu une conférence du 
professeur Haberlandt sur les moyens de 
suppléer au manque de blé en le rempla-
çant dans Valimentation par un succéda-
né qui contienne les mêmes principes nu-
tritifs. Ce succédané, qu'il appelle la fa-
rine de bois, n'est autre que la-sciure. Les 
botanistes savent, que les plantes ligneu-
ses renferment, surtout en hiver, du su-
cre, de l'amidon et de l'huile. Cette riches-
se décroît à partir du printemps; mais 
en mars, le professeur Haberlandt a trou-
vé dans un orme 28 % d'amidon, 2/ dans 
un châtaignier. Le hêtre, le chêne, l'éra-
ble, le peuplier, le frêne et l'aune don-
nent beaucoup de sucre; le tilleul et le 
bouleau, beaucoup d'huile. En ayant soin 
de ne prendre que l'aubier, en rejetant le 
cœur de Carbre qui est trop dur et l'écor-
Ce qui contient trop de tannin, on obtient 
une farine qui se mêle heureusement à 
celle du seigle, car elle est substantielle 
et n'a pas mauvais goût. Naturlich, il 
faut moudre très, fin, quand on desline 
cette mixture à l'alimentation humaine. 
Mais la farine de bois, même pure et mê-
me grossière, convient à merveille aux 
bestiaux et aux chevaux. 

LES ALLEMANDS S'EMBOURBENT EN POLOGNE 

POUR DEGAGER CE CAMION AUTOMOBILE IL NE FALLUT PAS MOINS DE QUARANTE HOMMES 
Photo BRANGER 
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Pour le Pays 
Une fois encore l'esprit de décision s'est 

trouvé n'être que la forme active du bon 
sens, et il a triomphé de l'agitation des 
politiciens. Nous étions menacés d'une 
demi-séance de la Chambre, de la réunion 
des quatre grandes commissions pour re-
cueillir les confidences du gouvernement, 
et d'un débat public sur le point de savoir 
s'il y aurait un débat secret... Voilà les 
bêtises qui vont recommencer, songeait le 
pays. . ■ 

Nous en faisons l'éûonomie. Le gouver-
nement s'est ressaisi une fois encore. Il a 
estimé que les objections élevées avec suc-
cès par l'opinion au mois d'août contre les 
procédures parlementaires spéciales et les 
séances secrètes n'avaient rien perdu de 
leur forée, et il a donné lui-même le coup 
de barre. La route est libre. 

Nos dirigeants ont pris soin -de faire 
annoncer qu'avant de se rendre devant les 
commissions parlementaires pour y trai-
ter une question aussi importante que la 
question diplomatique, « le gouvernement 
a pour premier dévoir de donner des ex-
plications au Parlement tout entier.. En 
outre, ces explications doivent être publi-
ques, et si le Parlement doit savoir, le 
public a aussi le droit d'être renseigné. » 

On ne saurait traduire avec plus de pré-
cision et de netteté le sentiment de tous 
les Français, et mieux concilier le respect 
de la vérité parlementaire avec la dignité 
ministérielle. Ce « public » dont on faisait 
trop bon marché — et qui s'appelle la 
France, — saura gré à M. Viviani et à ses 
collègues de le traiter non en grand en-
fant, mais en nation consciente et calme 
à laquelle on peut dire certaines vérités, 
s'il y a lieu. 

Au surplus, la question, qui nous préoc-
cupe tous n'est pas entière. La situation 
balkanique, a déjà fait l'objet dans la 
presse d'études et de controverses toutes 
inspirées par le plus ardent patriotisme. 
Nous attendons avec confiance, mais avec 
une légitime impatience la parole du gou-
vernement. Elle s'adressera à tous, aux 
élus et aux électeurs. 

Les électeurs ne réclament pas des dé-
tails précis sur .des opérations en cours, 
ni la mise au jour de documents diploma-
tiques de nature délicate. Ils veulent sa; 
voir si tout ce que l'on peut faire humaine-
ment, patriotiquehnent, a été fait ou va 
l'être; si nous sommes en mesure d'agir 
avec rapidité, vigueur, énergie et succès, 
si notré action engagée sur ce • nouveau 
théâtre des hostilités a toutes les raisons 
matérielles et morales d'être décisive. Voilà 
ce que les électeurs désirent connaître; 
voilà ce qu'ils espèrent trouver bientôt 
dans' leurs journaux, échos fidèles de la 
p"arole ministérielle. N'en déplaise à cer-
tains parlementaires qui se plaignent des 
indications de 'a presse, elle reproduit la 
pensée du pays qui trouve parfois — on 
peut nous en croire— que les journaux ne 
parlent pas assez, et que les députés par-
lent trop. 

P. B. 

ICARE AU FRONT 
A deux mille mètres au-dessus des cam-

pagnes où se confrontent les multitudes en 
armes, dans le ronflement régulier d'un de 
ces moteurs que des dispositifs nouveaux 
font presque silencieux. Le monoplan file 
à toute vitesse vers le quartier général 
français, où l'on attend sa venue. Au vo-
lant, Jean Maillard, lieutenant et pilote. 
Auprès de. lui, son frère, Jacques Maillard, 
capitaine. 

Jean, tout heureux et rieur : 
— Fameuse randonnée, hein!... Quel 

délicieux matin!... Presque aussi beau 
que celui où j'ai donné le baptême de l'air 
à ma petite Solange!... 

Jacques, qui vérifie des notes, sans le-
ver la tête : 

— Tu as des nouvelles de Solange?... 
Elle va bien?... 

Jean. — Très bien... J'ai reçu une let-
tre hier soir. Elle nous embrasse 'tous 
deux pour elle, pour maman et pour les 
petits !... 

Jacques. — Tu ne peux pas pousser un 
peu ton moteur?... 

Jean. — Tu es bon, toi!... Il donne à 
fond. Nous marchons à cent à l'heure... 
Tu as fait une belle récolte, hein?... 

Jacques. — Extraordinaire!... Nous 
pouvons demain matin, au petit jour, tom-
ber sur les Allemands en plein, au mo-
ment peut-être le plus critique d'un mou-
vement de toute leur aile gauche... Et 
nous avons, à un endroit favorable, de l'ar-
tillerie qu'il n'y aurait qu'à renforcer pour 
les écraser... Tu sais, les batteries défi-
lées à la lisière de la forêt de S... Com-
prends-tu?... Jean... Tu ne m'écoutes 
pas!... Quoi... Que regardes-tu?... 

Jean, qui a modifié la direction du mo-
noplan, qui s'élève et vire peu à peu, et 
de qui le visage rieur est tout à coup de-
venu terrible 

— A droite, regarde, au-dessus de l'ho-
rizon, là-bas... un zeppelin!... S'il vient 
à découvrir nos batteries de S... Il ne 
faut pas, dis, Jacques... Nous Diquons sur 
lui, n'est-ce pas ?... 

Jacques, pâle et frémissant, se tait, dix 
secondes... puis, brusquement : 

— Au quartier général, Jean!... 
Jean. — Voyons!... Nos batteries, Jac-

ques... Il faut les sauver!... 
Jacques. Au quartier général, tout 

droit... 
Jean. — Mais.... 
Jacques. — Lieutenant Maillard, je vous 

ordonne d'aller droit au quartier général, 
à toute vitesse... 

Jean. — Bien, capitaine !... 
Plus un mot... Jean fait donner au mo-

teur tout ce qu'il peut. L'aéroplane troue 
l'espace et peu à peu, dans sa course des-
cendante, se rapproche de terre... Un vil-
lage... Un pré... Des tentes... Des offi-
ciers... Un groupe qui attend, visible-
ment, autour d'un homme, le Chef... 

r>--o o—<► •> -t>—o «■ -o- <y 
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AMES FÉMININES 
m Par GUY CHANTEPLEURE 

S — Est-ce que vous avez été malade ? 
demanda Jean, hésitant un peu: 

Rosemonde secoua la tête en disant 
<trè3 doucement : 

— Non. 
Il prononça : 
— J'aurais cru que... 
Puis, renonçant à expliquer sa ques-

!Jion, il s'informa de M. Frégyl. 
Quand il se fut perdu dans la foule, 

Rosemonde eut un frisson : 
«Si tout était fini, si c'était la der-

nière fois que le hasard nous ait rap-
prochés ! » 

Lui, il s'enfuyait, navré de l'avoir 
vue si frêle, si pâle; il s'enfuyait pour 
être plus sûr peut-être de ne pas céder 

au désir qu'il avait de la prendre à 
tout et à tous, en ce moment même, et 
de L'emporter, dans ses bras, bien loin 
de cet air funèbre, de ce somptueux 
décor de deuil. 

Et il pensait : 
« Je veux, je veux qu'elle soit heu-

reuse, près de moi, avec mo^ par 
moi. » 

V 

L'influence d'une sorte de dépit 
assez illogique n'avait pas été étran-
gère à la décision qu'avait prise Fran-
chie d'épouser M. Frégyl. 

Depuis l'explication qu'il avait exi-
gée et qui s'était terminée si triste- -
ment, le commandant Rousselle n'avait 
pas reparu dans l'atelier aux fresques 
archaïques. La jeune femme s'était 
étonnée de cette abstention persistante, 
elle en avait souffert sans trop savoir 
d'où venait cette souffrance, tant se 
mêlaient intimement, dans l'impres-
sion ressentie, la surprise vexée de la 
coquette qui s'était crue plus souve-
rainement puissante et la déception 
émue de la femme qui s'était crue plus 
absolument aimée. 

Puis, elle s'était rebellée contre ce 
malaise d'âme ; elle s'en était distraite 
en reprenant avec M. Frégyl un flirt 
commencé au Château-Blanc ; elle 
avait trouvé la distraction agréable, et 
quand elle s'était aperçue que, très as-
sidu chez elle, le beau Gaston ne bor-
nait plus ses ambitions au plaisir de 
lui donner des conseils pour sa toi-
lette, elle avait souri, pensant : « Le 
commandant ne vient plus parce que je 
ne veux pas l'épouser ; je vais lui prou-
ver que je ne me soucie pas de sa bou-
derie, en épousant quelqu'un d'autre. » 

Aussi bien, le mariage qui devait 
ainsi la venger d'un soi-disant aban-
don lui plaisait. Elle avouait volon-
tiers que M. Frégyl la « comprenait » 
mieux qu'aucun homme ne l'avait ja-

. mais comprise... ce qui signifiait clai-
► rement qu'il admirait sa beauté comme 

une perle de grand prix et qu'il parais-
sait annoncer, avec de sérieuses apti-
tudes 6>. l'art de mettre cette beauté en 
valeur, une certaine propension à ser-
vir et même à deviner les caprices 
dont elle serait la cause ou le prétexte. 

Puis, Francine, qui avait toujours 
rêvé d'être « quelqu'un » pour le mon-
de, commençait à prévoir qu'aux yeux 
des plus gobeurs, elle ne serait jamais 
qu'une très jolie petite femme sans 
cervelle, et elle en était arrivée à cette 
conclusion que pour une poupée de 
son genre, le meilleur moyen de deve-
nir quelqu'un était encore d'épouser 
un homme qui fût quelque chose. Elle 
n'était que la petite madame Davesnes; 
mariée à M. Frégyl, elle serait «la 
belle Madame Frégyl » ou « Madame 
Frégyl, la charmante femme du sym-
pathique député, de l'éminent avo-
cat... » Et les journaux parleraient 
d'elle, de ses toilettes et de ses récep-
tions. 

Elle avait l'imagination en fête, elle 
était éblouie par le mirage de ses 
triomphes futurs, lorsque lui parvint 
la nouvelle du départ assez prochain 
du commandant. Pans l'état d'esprit 
particulier où elle se trouvait, celte 
nouvelle la dérangea d'abord plus 
qu'elle ne la peina. Ce qu'elle éprou-
vait n'était pas un chagrin spontané-
ment ressenti, c'était comme une peur 
d'avoir du chagrin, d'être en quelque 

sorte obligée, d'en avoir, et cela en un 
moment où elle jouissait infiniment de 
son heureuse insouciance. Elle s'était 
dit : 

« Ce pauvre commandant prend tout 
au tragique, c'est bien ennuyeux 1 » 

Puis, elle -s'était attendrie, par de-
voir, en passant, un peu comme une 
personne qui n'a pas de temps à per-
dre. 

Rien cependant ne subsistait plus 
en son esprit des rancunes passées. 
Elle avait multiplié les : « Pauvre ami 1 
comme il m'aimait ! »... vaguement elle 
s'était sentie flattée d'être aimée ainsi. 
Ce départ, cette fuite, c'était un dom-
mage !... Pauvre cher commandant 1 

Ce fut alors qu'en quelques jours 
une maladie, considérée d'abord com-
me bénigne, enleva la pauvre tante 
Laurette. Francine fut triste, dérou-
tée. Un grand vide s'était creusé dans 
sa vie... Puis, sous l'influence de toutes 
les condoléances d'usage, au contact de 
la pitié affectueuse de Rosemonde, 
de la sollicitude de Gaston Frégyl, cette 
tristesse s'exaspéra, prit un peu arti-
ficiellement conscience d'elle-même, 
comme si. en constatant qu'on la plai-
gnait tant la jeune femme se fût sou-
dain avisée d'être plus malheureuse 
qu'elle ne l'avait cru tout d'abord. 
Elle se fit l'héroïne de toute cette déso-
lation, de toute cette mise en scène 
noire dont elle s'était entourée. Elle 

pleura sans souci de se rougir les 
yeux : elle passa, après l'enterrement, 
trois jours à se répéter qu'elle souffrait 
plus qu'on ne pouvait le supposer et à 
s'inventer de nouvelles causes de dou-
leur, afin d'être et de se sentir être 
toujours plus complètement la belle 
jeune femme mélancolique dont tant 
de personnes s'occupaient. 

Inspirée par cette pitié absorbante 
qu'elle avait pour elle-même, elle en 
venait souvent, tout en essayant d'un 
air las de nouvelles robes de crêpe, à 
penser au commandant. Maximilien 
quitterait-il Paris sans lui avoir adressé 
d'autre adieu que quelques mots, bal-
butiés à l'enterrement de madame Ar-
vin ? . 

De le revoir, elle avait à la fois un 
désir et une crainte I 

Elle s'imaginait bien la scène qui 
aurait lieu — une scène de douleur, 
une scène de reproches. Elle préparait 
des phrases douces, apaisantes. Au 
dernier moment, le commandant lais-
serait entendre qu'il était prêt à se faire 
tuer... mais elle obtiendrait de lui qu'il 
se résignât à vivre I... 

Et tout cela serait pour elle très 
pénible. Elle pleurerait... elle avait tou-
jours des larmes au bord des pau-
pières depuis la mort de tante Lau-
rette!... Au sortir d'une telle scène, 
elle se sentirait lasse, brisée ; elle fer-
merait sa porte à touis, même à Rose* 

L'aéroplane atterrit. Il est à peine pos'ô 
que le Chef est là, en avant de tous... Jac-
ques saute à terre, fait deux pas... Der-
rière lui, dans le monoplan, le lieutenant 
Maillard se lève à demi, salue et d'une 
voix dont, brusquement, tous s'étonnent : 

— Mon général ?... 
Le Chef lève vers le jeune officier des 

yeux interrogatifs : 
— Lieutenant?... 
Jean. — Mon général, un zeppelin me-

nace de découvrir notre dispositif... Il 
peut détruire nos batteries de la forêt da 
S... qui, d'après les renseignements que 
vous apporte le capitaine Maillard, vont 
prendre une importance capitale. J'ai en-
core le temps d'atteindre le zeppelin... 
Mon général, j'y vais?... 

Silence. Le Chef s'avance. Il regarda 
le lieutenant, puis, d'une voix frémissante 
à peine, mais qui souligne tragiquement 
les mots : 

— Capitaine Jean Maillard, vous êtes 
aussi officier de la Légion d'honneur, à da-
ter de cette minute. Allez!... 

Jacques et Jean se sont embrassés d'un 
élan. Entre eux, une phrase et deux mots : 

— Je te lègue Solange et les petits... 
— Adieu ! Jean. 
Jean met le moteur en marche et, tandi3 

que l'oiseau court et s'enlève, il salue mi-
litairement et crie : 

— Adieu, messieurs ! 
Droits, comme à la parade, et tous la 

main à la visière des képis et des casques, 
tandis que le Chef s'est découvert, les 
officiers saluent et un cri monte vers l'oi-
seau qui s'enlève : « Adieu!... » tandis 
que de là-haut déjà, une voix jeune laisse 
tomber comme une semence : « Vive la 
France!...» et que la multitude des sol-
dats en armes, électriquement avertis par 
ces mots qui ont, eux aussi, des ailes, 
lève des yeux fraternels et jette un grand 
murmure d'amour et d'admiration vers le 
héros... 

Le zeppelin rôde* Il fait sa moisson, lui 
aussi. Le voici bientôt sur la forêt de S... 
qu'il se prépare à canonner. 

Au-dessus de lui, un avion que le soleil 
fait tout de lumière, descend en vol plané, 
par courbes brèves. 

Le zeppelin est au-dessus de la forêt. II 
file vers la lisière opposée... 

L'oiseau aux éclats d'acier s'est laissé 
tomber de côté... Et, brusquement, tandis 
que du lourd vaisseau aérien partent des 
coups de feu, l'avion pique à toute vitesse, 
éblouissant et terrible... 

Un effroyable déchirement... Des ex-
plosions... De grandes flammes... Touta 
une énorme armature disloquée qui cra-
que, s'effondre, tombe et s'écrase parmi 
les arbres, dans un fracas... 

Silence... 
• • • • • • • . . . « 

C'est le soir... A dix mètres des batte-
ries, on a creusé une fosse. A deux pas 
des canons qui tonneront à l'aube du len-
demain, parce qu'il les a sauvés pour la 
victoire, le lieutenant Maillard est étendu 
sous un abri de branchages. Deux artil-
leurs montent la garde auprès du mort. Un 
officier le contemple et médite. Des sol-
dats, à pas d'ombres, défilent et saluent... 
Un caporal, agenouillé, de qui la tonsura 
est à peine visible, lit les prières des 
morts... ' 

Le crépuscule et la forêt ajoutent leurs 
majestés paisibles à la paisible majesté da 
la mort et- à la terrible majesté de la 
guerre... 

Dans la nuit venue, c'est un murmure 
confus de voix, de roulements comme: 
ouatés, de pas feutrés de chevaux... L'om-
bre s'emplit d'un fourmillement farouche... 
Des heures-durant, un labeur mystérieux 
s'accomplit... Au jour à peine blanchis-
sant, la meute des 75 et des 120, invisi-
ble, est triplée,., comme le sont, derrière 
elle, les autres forces à la ruée de qui elle 
ouvrira de sanglantes avenues... 

Devant la tombe du cadet héroïque, la 
frère aîné est debout, prêt à combattre. 
Sur la croix faite de deux branches, on a 
jeté le dolman du lieutenant Jean Mail-
lard. On a cousu aux manches les galons 
de capitaine, et au plastron épinglé la Lé* 
gion d'honneur. 

Le héros a fait plus héroïques mille 
âmes de héros. Et c'est pour lui que les 
canons, tout à coup, tonnent leur formida-
ble chant de funérailles et de victoire!... 

Th. CHEZE. 

monde, qui rentrerait rue Murillo en 
disant : 

—*Francine avait beaucoup pleuré, 
elle n'a pas eu le courage de me rece» 
voir. 

Et M.' Frégyl s'écrierait : 
— Il faut absolument la distraire, 

l'arracher à cette douleur qui la tue... 
Mais, brusquement, la réalité sa 

substitua à ces prévisions'vagues... 
Ce fut très différent de ce que Fran-» 

cine avait attendu, ce fut étrangement 
simple... 

Reçu dans l'atelier, dans le cadre 
familier des anciennes causeries, le 
commandant prononça tout de suite la 
nom de madame Arvin... Quand il était 
entré, très correct en sa redingote 
boutonnée qu'éclairait au revers la 
mince ruban rouge, la jeune femma' 
sentit qu'un grand froid la glaçaiï 
toute... Maintenant, il lui paraissait 
n'avoir plus de larmes... D Une voix! 
calme, à peine modulée, elle donnait 
des détails, elle racontait les derniers? 
jours, les derniers moments de tanta 
Laurette... Et tous deux, elle avec sat 
robe de crêpe, lui dans cette tenuaî 
cérémonial-r th'v,? d'eux semblaient* 
porter le in'un ou dev 
quelque chose dont ni l'un ni l'autre! 
ne disait rien. 

IA suivte} 

V 
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On ne signale, au cours de la nuit, qu'un bombardement assez intense de l'ar-
tillerie ennemie AU NORD DE LA SCARPE et EN CHAMPAGNE, sur 
notre arrière-front, dans la région de SOUA1N. Nos batteries ont partout très 
tfficacement riposté. 

De nouveaux renseignements confirment que les violentes contre-attaques 
lancées par les Allemands au cours des derniers jours contre les fronts anglais et 
français devant LOOS et au nord n'ont abouti qu'à un grave et coûteux échec. 
L'assaut principal a été donné par un effectif de trois à quatre divisions, qui ont 
été complètement repoussées et dispersées. Le nombre tles Itlor.S laissés 
par l'ennemi sur le terrain devant les lignes alliées est éva-
lué à un total de sept à huit mille hommes. 

JOt* XX Octobre (28 la..) 
Nous avons très sensiblement progressé à l'ouest du CHEMIN DE SOU-

CHEZ A ANGRES, dans la vallée de la Souchez et à l'est du fortin du BOIS 
DE G1VENCHY. 

Nous avons également gagné du terrain sur les crêtes vers LA FOLIE. 

Une centaine de prisonniers appartenant au corps de la garde sont restés en-
tre nos mains. 

En CHAMPAGNE, nous avons fait de nouveaux progrès au nord-est de 
Tahure et enlevé par une vigoureuse attaque là totalité d'un ouvrage allemand, au 
»ud-est du village, sur le flanc du ravin de la Goutte. 

Nous avons fait, sur ce point, cent huit prisonniers, dont deux officiers. 
Nos canons ont efficacement contre battu les pièces allemandes qui bombar-

dent violemment nos nouvelles positions. 
Actions réciproques d'artiilerie particulièrement intenses aux EPARGES, 

«u BOIS LE PRETRE, au nord de RE1LLON, en LORRAINE, ainsi que 
dans les VOSGES, au sud de STE1NBACH et aux environs de TH ANN. 

Communiqués russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 11 octobre. 
Dans la région de RIGA, l'ennemi n'a 

nanifesté aucune activité. 
A la gare du chemin de fer de HITZHAL, 

tu nord, de DVINSK, un aéro allemand a 
jeté plusieurs bombes. 

Dans un combat près du village de PU-
CHILINA, nous avons fait prisonniers 
plus de 150 Allemands et nous avons pris 
me mitrailleuse. , , 

Un combat extrêmement acharné s est 
ivrè toute la journei d'hier dans la région 
tles villages de POCRILINA et de GAR-
BOUNOVKA- Vers le soir, la lutte a di-
minué d'intensité. Le village de Garbou-
novka, pris plusieurs (ois, a été aban-
donné par nous sous le feu de l'ennemi. 
Pendant une des attaques contre ce village 
nous avons fait 250 prisonniers et nous 
wons enlevé sept mitrailleuses. Dans les 
attaques de la région de Pochilina, les 
Allemands ont d'abord remporté un suc-
cès, mais vers le soir le développement de 
leur offensive a été arrêté à l'est de ce 
village. 

Au sud-ouest de DVINSK, notre artil-
lerie a abattu un aéro allemand qui est 
\ombè dans le< lignes ennemies. 

Sur le front de la réqion de DVINSK 
Jusqu'au PPIPET, rien d'essentiel ne s'est 
01'oduit 

Dans la région au nord de L1KH0V1T-
CRI, nos éclaireurs à pied ont effectué 
avec succès une reconnaissance nocturne. 
Us ont pénétré dans les tranchées enne-
mies, où ils on* tué à l'arme blanche plus 
ie ÎÔO hommes, faisant prisonniers 3 offi-
ciers et 153 hommes. Ils n'ont perdu eux-
mêmes qu'une cinquantaine d'hommes. 

Au sud du PRIPET des détachements 
ennemis ont occupe le village de BERE.J-
NAlA-VOLIA. dons la région du village de 
Pofog. 

Près de NOVOSSEl.KA, sur le STYR, 
en amont de TCHTARTORYSK, l'ennemi 
n réussi à passer sur la rive droite du 
Styr. 

Dans ta réqion de la colonie de Ml LA-
CHEF, au sud-est de K01.KA, le combat 
continue. 

Une contre-attaque de i ennemi, dans la 
région du village de GA11A1M0VKA, au 
vid-est de la colonie de MILACHEF, a été 
TP poussée. 

7-,'V Ihikovinr à test de BOUTCHATCH, 
Vennernr. gv. avait nt!nqu<> nos troupes, a 
Hé à son tour attaqué par notre cavalerie. 
Celle-ci se. précipitant comme une avalan-
che a contraint l'ennemi 1 la fuite. 150 pri-
sonniers environ ont été faits. 

Communiqués serbes 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dans la région du littoral sur la rivière 

ARKHAX A, au sud du village de KHUPY, 
tm signale plusieurs petits engagements. 

Dans la valiez de la même rivière, lutte 
t'artilierie. 

Dans la région au sud-est du lac TOR-
TOUM, des éclaireurs turcs ont été chas-
tés par notre feu et se sont enfuis. 

Communiqué anglais 
QUARTIER GÉNÉRAL 

OU MARÉCHAL FRENCH 
Londres, il octobre. 

Il résulte des nouveaux renseignements 
recueillis que l'attaque prononcée par les 
Allemands le 8 sur le front anglais, au sud 
du canal de La Bussée, a été exécutée avec 
des forces importantes. L'effort principal a 
été dirigé contre les carrières de craie, au 
nord dè la cote 70, et contre les tranchées, 
entre Hultuch et la redoute d'Hohenzollern. 

Pour l'attaque des carrières de craie, l'in-
fanverie ennemie s'est rassemblée derrière 
des boqueteaux situés entre 300 et 500 mè-
tres de nos tranchées Quand elle a débou-
ché, elle a été fauchée par les feux de la 
mousqueterie des mitrailleuses et de l'ar-
tillerie, et pas un homme n'a, pu s'appro-
cher à moins de hO mètres de nos lignes. 

Plus au nord, entre Hulluch et les car-
rières, l'attaque a été arrêtée dans des con-
ditions analogues, avec de lourdes pertes 
pour l'ennemi, et là, nos troupes, profitant 
du désarroi de l'adversaire, se sont empa-
rées d'une tranchée allemande à l'ouest de 
la cité Saint-Elie. 

En un seul point, dans la partie sud de 
la redoute Hohenzollern, que nous tenons 
encore, l'ennemi a pu prendre pied dans 
une de nos tranchées, mais nos grenadiers 
l'ont chassé aussitôt. 

En aucun point du front, U n'a été néces-
saire de faire appel aux réserves. U est cer-
tain que nous avons infligé à l'ennemi un 
gros échec. Nos perles sont encore plus 
faibles que nous le pensions. 

Le récit fait dans le communiqué alle-
mand du 9, au sujet d'une prétendue atta-
que des forces anglaises au nord - est de 
Vermelles, qui aurait échouée avec de gros-
ses pertes, est complètement faux. 

Hier, onze combats aériens ont eu lieu, 
et neuf fois se sont terminés à l'avantage 
de nos aviateurs. Un avion ennemi a été 
abattu dans les lignes allemandes et pres-
que certainement détruit. Ce matin, un au-
tre avion ennemi est tombé dans nos li-
gnes. Nous avons perdu un appareil. 

Communiqué belg< 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

.,, Le Havre, 11 octobre. 
L amllene ennemie n'a montré que peu 

d activité aujourd'hui. Elle a bombardé 
laxblemenl Ramscapelle, Pervyse, Caes-
kerke et divers points de nos lignes entre 
ces locûlités. 

Notre artillerie a contrebattu l'artille-
rie adverse, exécuté des tirs sur les po-
sitions ennemies et dispersé des travail-
leurs allemands en plusieurs endroits. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 11 octobre. 
Dans la zone entre l'ADIGE et la BREN-

1A notamment à la tête du VAL DASSA, 
ne hardies irruptions de nos détachements 
contre les positions ennemies ont été effec-
tuées. ' 

Des brèches ont été ouvertes dans le 
réseau de fils de fer. Quelques ouvrages 
ie défense ont été endommagés ou dé-
truits Des groupes de. troupes ennemies 
ont été repoussés. Nous avons fait quel-
ques prisonniers, dont un officier 

A son tour, l'ennemi a, dans la nuit du 
' alla*iué notre position de MONTE 

MARONJA à MALGA PIOVERNA ALT A 
«sur le plateau nord - ouest de l'ARSIERO' 
Il a été repoussé avec perles. 

Sur le CARSO, de petits progrès de nos 
droupes sont signalés, notamment dans les 
fiftvirons du bois dit FERRO Dl CAVALLO 

DÉPÊCHES DE lifl SENT 
URNAUX 

POUR LA VICTOIRE FINALE 

On Coite executif 
DE 

«Die 
Rome, 11 octobre. — Le Corriere délia 

Sera voudrait qu'on constituât immédia-
tement dans une des capitales des puis-
sances de l'Entente un comité central exé-
cutif qui coordonnerait l'action militaire 
et l'action diplomatique des alliés. 

d Les puissances de l'Entente, écrit-il, 
tout en luttant pour une victoire commu-
ne,, épuisent leurs énergies sans coordon-
ner leurs efforts. Il èst absolument es-
sentiel qu'elles marchent suivant un plan 
unique vers le but commun, que ce plan 
soit la défaite de nos adversaires l'un 
après l'autre, ou qu'il prenne la forme 
d'une offensive simultanée sur tous les 
fronts. La chose importante, est que le 
plan arrêté soit strictement suivi. 

» Que ceux à qui est confié,le destin des 
peuples engagés dans cette guerre de li-
bération songent exclusivement à la pu-
reté et à la grandeur de la cause qui est 
remise entre leurs mains et qu'ils puisent 
dans celte réflexion l'énergie de renoncer 
à des commandements séparés et qu'jls 
s'adaptent à la discipline et au respect 
pour les intérêts collectifs des peuples al-
liés qui est la condition primordiale de 
l'unité des efforts précurseurs de la vic-
toire. » 

DANS LES BALKANS 

UN ULTIMATUM 

de la Bulgarie à la Grèce 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Nisch, 9 octobre. 

(Retardée dans la transmission ) 
La situation sur notre théâtre de la 

guerre, pendant la journée du 7 octobre 
et pendant la nuit du 7 au 8, était la sui-
vante : 

Sur le front du Danube, dans le secteur 
GRATICIITE-SMEDEREVO, l'ennemi a 
franchi le fleuve vers le village de ZATO-
G NE, à GORITZA et devant la petite for 
teresse de KOSTOLATZ, où il a été main 
tenu. L'attaque de l'ennemi sur l'Ile de 
KISS1LJEVO a été repoussée. Le combat 
continue. 

Vers BELGRADE, l'ennemi a ouvert le 
feu très violent sur le front entier. Sous 
la protection de ce feu, il est arrivé jus 
qu'à la voie ferrée sur le quai du Danube 
Nos troupes de Vile de ZIGANLA se sont 
repliées sur la rive gauche de la Save. Le 
combat continue. 

Sur la Save, entre OBRONOVATZ et le 
village de KRTINSKA, l'ennemi a été ar-
rêté dans son avance 

Les attaques sur ZABREGIE et sur le 
village de DRONOVATZ ont été repous-
sées avec de grandes pertes pour l'en 
nemi. 

Sur la Drina, quelques tentatives de 
passage de l'ennemi ont été repoussées. 
Nos troupes combattent très vaillamment 
sur tout le front. 

Au Cours des combats qui se sont dérou-
lés le 8 octobre à Belgrade, notre artille 
rie a coulé une canonnière ennemie; une 
autre canonnière, fortement endomma-
gée, émerge quelque peu au-dessus- de 
l'eau, près de Zemlin. 

Nisch, 9 octobre (retardée). 
La situation sur noire théâtre de la 

guerre pendant la journée du 8 octobre et 
la nuit du 8 au 9, était lu suivante : 

Sur le Danube, dans le secteur de GRA-
DlCUTET-SMEDERi'jVO, l'ennemi n'a pu 
avancer au delà de RAM, malgré le feu très 
violent de son artillerie et principalement 
de ses pièces lourdes. Des combats ont été 
livrés entre KOSTUPLAZT et DOUBRA-
VITZA. 

Après une puissante préparation d'artil-
lerie, l'ennemi a dirigé une forte attaque 
sur le village de PETkA. Cette attaque a 
été repoussée avec de grandes perles pour 
l'ennemi. Les posilions de Smederevo sont 
exposées à un feu continuel de l'ennemi 
auquel noire artillerie répond avec succès. 
Nos troupes ont renoncé à défendre la ville 
de BELGRADE et se sont retirées sur lès 
positions les plus proches afin d'éviter que 
l'ennemi continue à bombarder la ville avec 
ses pièces de gros calibre. 

L'occupation de la ville même de Belgra-
de par l'ennemi n'a donné à celui-ci aucune 
supériorité au point de vue nïilitaire. 

Sur la Save, dans le secteur compris en-
tre OBRENOVATZ et le village de KRl-
TINSKA, l'ennemi a fait trois nouveaux 
assauts de nuit sur nos positions du ZA-
BREGIE. Nos troupes ont vUillamment re-
poussé toutes les attaques et ont infligé à 
l'en'nemi de lourdes perles. De même une 
forte attaque ennemie de nuit, près du vil-
lage de KRATlNCKA, a été repoussée. 

Près des iles de B0L1EVATCHKA et 
PROGORSKA-ADA, l'ennemi avait cons-
truit deux ponts de bateau. Grâce à notre 
tir précis, le pont de BOLIEVATCHKA a 
été détruit et l'ennemi n'a pu le réparer. 

Sur la Drina, en face de BADÛV1NTZ1, 
toutes les attaques ennemies contre nos po-
sitions ont été repoussées avec de grandes 
perles pour l'ennemi-

Sur le reste du front, rien d'important à 
signala. 

Nisch, 11 octobre. — Belgrade a dû être 
évacuée pour la préserver du bombarde-
ment de l'ennemi. Nos troupes occupent la 
ligne suivante : Lipovatz, Tcherkovaiz, 
Bréjane, Livpes, Semendria (front de la 
Morava inférieure); K loupes, Ekmeklouk 
(front de Belgrade); Obrenovatz.et Oreno-
vatz (front de la Save). 

L'ennemi dispose d'une artillerie lourde 
formidable, surtout en canons de 105 mm., 
ce qui rend les combats très Sanglants. Les 
pertes sont énormes des deux côtés, sur-
tout en officiers. Nos troupes résistent vic-
torieusement aux assauts de l'ennemi. 

Il a été ignalé jusqu'à présent sur notre 
front la présence du 22e corps allemand et 
du 8e corps autrichien; près de Belgrade, 
d'une division allemande; près de Ram, 
d'une autre division allemande, toutes deux 
de formation inconnue; près de Paraje-
watz, de la 11e division bavaroise et des 
100e et 26e allemandes; près de Kovin et dè 
Bavanitche, on a également signalé la pré-
sence de troupes ennemies, dont le nom-
bre n'a pas encore été exactement fixé; près 
d'Obronovalz se trouvent une division et 
une demi-division aulrichiènnes; près d'O-
renovalz et de Badorintz (front de la Dri-
na inférieure), deux brigades autrichien-
nes; près d'ObrenoVatz, l'ennemi emploie 
en abondance les gaz asphyxiants. 

La Médaille commémorât!ve 
de la Guerre 

Paris, 11 octobre. — M. André Hesse, 
député de la Charente-Inférieure, a dépo-
sé un amendement au projet de loi du 
gouvernement, tendant à instituer une 
médaille commémorative de la campagne 
contre l'Allemagne. 

Cet amendement est ainsi conçu : 
<( Cette médaille sera également attri-

buée, après la cessation des hostilités, 
aux infirmières qui auront donné leurs 
soins aux militaires ou marins pendant 
six mois, et sans condilions de durée à 
celles affectées à des services contagieux 
ou à des formations sanitaires de locali-
tés soumises au bombardement de l'artil-
lerie ennemie. » 

Dans l'exposé des mo.tifs qui précède sa 
proposition, M. André Hesse s'exprime 
ainsi : 

« Dans une pensée de reconnaissance 
pour les femmes dévouées et héroïques 
qui ont donné leurs soins à nos soldats, 
il nous a paru qu'il y avait lieu de leur 
accorder ce témoignagne. Laïques ou re-
ligieuses ont participé à la grande œuvre 
patriotique, elles n'ont reculé devant au-
cun sacrifice, te péril même ne les a pas 
arrêtées et, soit dans les services de con-
tagion, soit sous les obus ennemis, elles 
on accompli courageusement leur devoir.» 

La Chasse aux Indésirables 
à La Guadeloupe 

Paris, 11 octobre. — Le gouverneur dé 
la Guadeloupe, M. Emile Merwart, vient 
de prendre d'énergiques mesures contre 
les étrangers d'allures suspectes. H a fait 
embarquer à bord d'un vapeur anglais 
sous arrêt d'expulsion un prétendu évan-
géliste de nationalité indéterminée qui 
parcourait la colonie en prenant des in-
formations. 

M. Merwart a fait embarquer égale-
ment pour être Interné à la Martinique 
un autre individu né de père allemand, 
qui a été trouvé porteur de notes écrites 
en signes conventionnels et d'un croquis 
de sous-marin. 

SUR LE FRONT 

Hos Succès en Champagne 
LA JOIE DES LIEGEOIS 

Amsterdam, 11 octobre- — Des voya-
geurs rapportent comment les Liégeois 
apprirent les succès français en Champa-
gne et quelles impressions ils produisirent 
dans la « cité ardente ». Depuis plusieurs 
jours on entendait le canon, mais on n'a-
vait aucune précision au sujet des com-
bats qui avaient lieu. 

Le dimanche, vers cinq heures du soir, 
dans un petit café des environs de la place 
du Théâtre, parvint mystérieusement un 
bref bulletin annonçant les succès fran-
çais. Les consommateurs affluaient, pre-
naient connaiss-nce du bulletin et dispa-
raissaient aussitôt. Un garçon du café 
Vénitien, qui avait observé le manège, se 
précipita vers le petit cabaret, et quand il 
connut la nouvelle il traversa la place du 
Théâtre en courant, agitant frénétique-
ment sa serviette. Il revint au café Véni-
tien comme une trombe et cria : « Vic-
toire ! Victoire 1 » Il raconta tout haut ce 
qu'il savait. Ce fut du délire parmi la foule 
attablée. On trépignait, on criait, on s'em-
brassait. On eût dît que les alliés étaient 
aux portes de Liège. Beaucoup de gens 
pleuraient de joie. On chanta, et selon la 
vieille coutume liégoise, on » arrosa» co-
pieusement la bonne nouvelle. 

C'est alors seulement qu'on s'aperçut 
qu'une dizaine d'officiers allemands qui se 
trouvaient parmi les consommateurs 
avaient tout à coup disparu. La fête dura 
à Liège jusqu'à la fermeture des cafés. La 
bonne nouvelle s'était répandu comme une 
traînée de poudre, et dans les quartiers 
populaires il y eut des manifestations d'un 
enthousiasme délirant. . 

Impressions rapportées du Front 
anglo-français 

par les Ouvriers anglais 
Londres, 11 octobre. — Les ouvriers en 

munitions qui. accompagnés par M. Brace, 
sous-secrétaire du ministre de l'intérieur, 
ont visité les armées en France et en 
Flandre déclarent, dahs le rapport qu'ils 
adressent au comité parlementaire des 
munitions, qu'ils ont vu les combattants 
à l'œuvre sur tous les points de la ligne 
de feu et des lignes de l'arrière. Les ou-
vriers condamnent tout arrêt du travail 
industriel et font appel à tous, sans excep-
tion, pour que tous les efforts soient faits 
en vue d'un travail intensif permettant 
de pourvoir aux besoins des cornbuttants. 
Ils considèrent en effet, que la guerre est 
devenue une lutte de munitions et qu'il 
importe de fournir des obus en nombre 
illimité Sur tous les points du front, ils 
ont constaté une très grande amélioration 
comme quantité et comme qualité. « Les 
termes nous manquent, disent-ils, pour 
traduire l'admiration que nous ressentons 
pour l'œuvre accomplie par nos soldats 
et l'esprit qui les anime. Nous revenons 
de notre visite avec le seul désir de faire 
tout ce qui est en notre pouvoir afin que 
la fabrication intensive des munitions con-
tinue, car d'elle dépend le succès des ef-
forts héroïques de nos combattants. » Par-
mi les signataires de ce rapport, à côté du 
sous-secrétàire Brace, figurent les repré-
sentants de toutes les industries se ratta-
chant à la fabrication des munitions.: 

La Grande-Duchesse 
de Luxembourg 

défie le Kaiser 
Genève, 11 octobre. — On apprend que, 

quand les aviateurs français ont bom-
bardé récemment la gare de Luxembourg, 
les Allemands essayèrent de forcer la 
grande-duchesse à signer une protesta-
tion contre la Violation de la neutralité 
du Luxembourg. Mais la jeune souverai-
ne refusa, objectant au général qui lui 
avait été envoyé en parlementaire que 
l'Allemagne avait aussi violé la neutralité 
de son pays. 

Avion tombé dans Paris 

DEUX MORTS 
Paris, .11 octobre. — Ce matin, un bi-

plan français est tombé sur' le jardin du 
Trocadèro, à l'angle du boulevard Deles-
sert. , 

Les deux aviateurs qui montaient le bi-
plan, pris dans les branches d'un arbre, 
sur lequel leur appareil s'était jeté dans 
sa chute, ont été précipites sur le sol et 
se sont tués sur le coup. 

L'aéroplane a rebondi de l'arbre sur une 
pelouse, où il s'est abîmé sur un tas de 
débris. 

DU COTÉ ROSSE 
LE PREMIER DÉPUTÉ MINISTRE 

Pétrograd, 11 octobre. — Le nouveau mi-
nistre de l'intérieur, M. Khvostoff, ancien 
leader des droitiers, est le premier député 
nommé ministre. Il a déclaré aux journa-
listes qu'il combattra avant tout la cherté 
de la vie, qu'il détruira définitivement l'in-
fluence de l'Allemagne, et se dit adver-
saire des répressions contre la presse, les 
juifs, les ouvriers et les partisans d'or-
ganisations professionnelles. 

Pétrograd, 11 octobre. — Le nouveau mi-
nistre de l'intérieur, M. Khvostoff, rece-
vant des journalistes, leur a parlé avec 
une franchise parfaite de la situation in-
térieure. Il à déclaré qu'il favoriserait for-
tement le développement des syndicats ou-
vriers, surtout dans le but de combattre 
l'emprise industrielle allemande en Russie. 

M. Khvostoff a rappelé qu'à la Douma, 
il avait dénoncé l'oppression allemande et 
fait remarquer aux journalistes que sa no-
mination était le meilleur démenti aux 
bruits représentant l'influence allemande 
comme existant encore en Russie. 

« Notre but est Berlin, a ajouté M. 
Khvostoff. L'œuvre féconde du gouverne-
ment exige la collaboration de la Douma 
et du Conseil de l'Empire. » 

Faisant allusion au Congrès de Moscou, 
M. Khvostoff leur a exprimé sa pleine sym-
pathie et a déclaré qu'il approuvait le désir 
de réformes intérieures, mais il désap-
prouve les méthodes suivies par le Con-
grès. 

« Les changements fondamentaux ne se-
ront à faire qu'après la guerre, dans une 
atmosphère plus calme. La question israé-
lite, par exemple, est beaucoup trop com-
pliquée pour être l'objet d'un règlement 
hâtif. » 

Remaniement du Cabinet 
bulgare 

Sofla, 8 octobre (retardée). — Le cabinet 
a subi un léger remaniement. Le président 
du conseil, M. Radoslavoff, a pris définiti-
vement le portefeuille des affaire^ étrangè-
res et à cédé le portefeuille de l'intérieur à 
M. Christo Popov. 

Le général Naïdonow devient ministre de 
la guerre, en remplacement du général Jo-
kov, qui prend le haut commandement des 
troupes. 

Le Cynisme de Ferdinand 
Amsterdam, 11 octobre. — Le gouver-

nement bulgare vient de lancer une procla-
mation f,ui est un véritable monument de 
cynisme et d'inconscience. 

Après avoir affirmé que la défaite de la 
Quadruple - ntente et la victoire des Aus-
tro-Allemands sont certaines, le roi Fer-
dinand et ses ministres disent en subs-
tance : 

Les puissances de l'Europe centrale 
nous ont promis une partie de la Serbie 
qui nous assurera une frontière commune 
avec la Hongrie, ce qui nous est absolu-
ment nécessaire pour être indépendants 
des Serbes que la folie a atteints. 

N'attachez pas de foi aux promesses de 
la Quadruple Entente, car l'Italie fait par» 
tie de cette coalition, l'Italie qui a rompu 
traîtreusement un traité qui la liait depuis 
trente a .s. Nous avons foi dans l'Allema-
gne qui lutte contre le monde entier pour 
remplir les obligations du traité qui la lie 
à l'Autriche-Hongrie. 

La Bulgàrie doit combattre aux côtés 
du. vainqueur. Les Allemands et les Aus-
tro-Hongrois sont victorieux sur tous les 
fronts. Bientôt la Russie sera entièrement 
à terre. Puis viendra le tout de la France, 
de l'Italie et de la Serbie. La Bulgarie 
commettrait un suicide si elle ne combat-
tait pas aux côtés des puissances de l'Eu-
rope centrale qui lui offrent la seule pos-
sibilité de réaliser l'union de toute la na-
tion bulgare. 

Le Départ dés Ministres alliés 
Athènes, 9 octobre (retardée). — On té-

légraphie de Saloniquè que les ministres 
des puissances alliées à Sofia, accorhpà 
gnés du personnel des légations et des di-
vers consulats en Bulgarie, se sont em-
barqués ce matin à D*deagatch sur le pa-
quebot italien « Roumania i.. 

La « Roumania », qui .oyage escortée 
par plusieurs contre-torpilleurs anglais et 
français, est attendue demain matin à Sa-
lonique. 

Sofla, 8 octobre (retardée). — Lés jour-
naux déclarent que le départ des représen-
tants de la Quadruple-Entente a été digne 
et empreint de la prévenance, de la cor-
rection et de la réserve que comportaient 
les circonstances. 

Sofia, 8 octobre (retardée). — Le minis-
tre de Serbie est parti cè soir. 

Arrivée du Personnel 
diplomatique 

de Sofia à Bucarest 
Bucarest, 7 octobre (retardée). — Le 

personnel du consulat de France à Varna, 
de la légation de Belgique et de la léga-
tion de Russie à Sofla est arrivé par train 
spécial. 

La colonie russe a quitté la Bulgarie 
sur un vapeur roumain se rendant à 
Reni. 

La ville de Routschouk paraît conster-
née par les événements. 

Le Prince de Hohenlohe 
à Bucarest 

Bucarest, 7 octobre (retardée). — Le 
prince de Hohenlohe, ambassadeur ex-
traordinaire d'Allemagne à Constantino-
ple, est arrivé. Il séjournera quelques 
jours à Bucarest. 

L'Armée ne se battra pas 
contre les Musses 

Athènes, 10 octobre. — Tous les sujets 
bulgares rappelés par l'ordre de mobilisa-
tion ont déclaré qu'ils préféreraient déser-
ter plutôt que de tirer sur des soldats 
russes. 

Des déclarations identiques sont faites 
par des déserteurs bulgares arrivés hier 
en Grèce Ils affirment iuè sur ce point 
officiers et soldats sont à peu près par-
tout unanimes. 

Le Minisire de Bulgarie 
à Pétrograd 

contre ton Gouvernement 
Amsterdam, 11 octobre. — Le correspon-

dant du « Telegraaf » à Pétrograd a in-
terviewé le ministre de Bulgarie, M. Mad-
jaroff, qui a déclaré que l'aventure du gou-
vernement bi.lgare demeurera une ignomi-
nie dans l'histoire de la Bulgarie, qui a été 
libérée par la Russie. M. Madjaroff pense 
que l'avenir de la Bulgarie se présente 
sous un jour très sombre, parce qu'elle a 
manqué à l'obligation morale qui formait 
la base indispensable de son existence et 
de l'indépedance des petits Etats. Je ren-
trerai en Bulgarie, a conclu M. Madjaroff, 
afin de dire toute la vérité et d'exprimer 
mon opinion tout entière au sujet de l'a-
venture bulgare et lé danger que je pour-
rais encourir ne m'arrêtera pas; j'espère 
seulement que la Russie n'abandonnera 
pas le peuple bulgare pour toujours et ne 
le rendra pas entièrement responsable des 
fautes de son gouvernement. 

Diplomates bulgares 
contre l'Alliance 

avec l'Allemagne 
Rome, 11 octobre. — M. Stancioff, le 

ministre de Bulgarie qui avant d'occuper 
le poste de Rome représentait son pays 
à Paris, avant de quitter Rome a dit à 
un diplomate neutre qu'il est personnel-
lement contre l'alliance avec l'Allemagne, 
la considérant désastreuse pour son pays. 

On apprend aussi qu'un des secrétaires 
de la légation de Paris, le soir du départ, 
à la gare de Lyon, disait devant tout le 
monde : 

« Tout est fini pour notre pays dans 
cette guerre misérable. » 

AD PALAIS BOURBON 

DES 

missions 
Les Opérations autrichiennes 

datis la Vallée de la Drina 
Genève, 11 octobre. — On mande d'A-

thènes au journal La Suisse : 
a Les journaux de Vienne annoncent 

que les troupes autrichiennes ont franchi 
la Drina â l'ouest, ont pénétré sur le ter-
ritoire serbe et s'en sont retournées avec 
des prisonniers. Ce fait, s'il est vrai, n'est 
qu'une diversion pour éloigner l'attention 
des opérations principales, qui n'arrivent 
pas à achèvement avec autant de facilité 
que le prétendent lés Autrichiens. 

»Les Serbes, avant toutes choses, occu-
pent de fort bonnes positions dans la ré-
gion prévue pour l'attaque et c'est suf ce 
point qu'il y a un an, ils ont infligé aux 
Autrichiens unç défaite si remarquable, » 

La Ligne de Salonique 
à Uskub aurait été dynamitée 

Genève, 11 octobre. — On télégraphie 
de Vienne aux Dernières Nouvelles de 
Munich que la station de Demi-Kapu, sur 
la ligne de Salonique à Uskub, a été dy-
namitée par des bandes bulgares (source 
allemande). 

Les Gros Canons 
contre les Serbes 

Londres, 11 octobre. — Une dépêche 
reçue à Londres aujourd'hui annonce que 
les Allemands ont amené de très gros 
cartons, entre autres des 305 millimètres, 
contre la Serbie. L'ennemi a employé des 
gaz asphyxiants près dè Chabaiz, sur le 
front de la Save, samedi dernier. 

Un Ultimatum bulgare 
â la Grèce 

Amsterdam, 11 octobre. — La Bul-
garie aurait présenté un ultimatum à 
la Grèce à cause du débarquement des 
troupes alliées à Salonique. 

La Grèce lait les Frais 
de l'Accord germano-bulgare 

Athènes, 11 octobre. — La nouvelle que 
le 17 juillet a été conclu un traité secret 
entre l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la 
Turquie et la Bulgarie, a été confirmée au-
jourd'hui par sir Francis Elliot, ministrê 
d'Angleterre à Athènes. Ce traité, outre les 
autres concessions connues, accorde â la 
Bulgarie, Salonique et le nord de l'Epire, 
qui appartiennent en ce moment à la 
Grèce. 

Le Grand-Duc Nicolas 
à Nisch et à Cettlgne 

Zurich, 11 octobre. — Le « Deutsche Ta-
ges Zeitung » reçoit de Bucarest : 

« Le grand-duc Nicolas Nicolaiewitch 
se rendra vers le milieu nï mois courant 
h Nisch et à Cettigrid. Lé grand-duc Ni-
colas aurait un commandement suprême 
sur le théâtre balkanique. » (Sous réser-
ves.) 

L'Attaque contre la Serbie 
et la Grèce 

Athènes, 9 octobre, réçue te 11 octobre. 
— Tous les journaux consacrent de longs 
commentaires aux télégrammes annon-
çant l'offensive allemande contre la Ser-
bie, bien que les premières nouvelles 
reçues soient encore assez confuses» 

La h Patris » écrit : « Le peuple grec 
suit ave^ une profonde sympathie la lutte 
h.'-oïque engagée par la Serbie. Il souhaite 
ardemment la victoire de son alliée qui 
écarterait le péril d'une hégémonie bul-
gare d; les Balkans. » 

De son côté, 1' «Embros», dont l'oppo-
sition aux idées de M. Venizelos a tou-
jours ét^ acharnée, pr nd r rétexte de la 
rupture par la Serbie des relations diplo-
matiques avec Sofia, à la suite :.u "ppel 
des ministres de m r îadruple il.nte, 
pour affirmer que cette ruptur» étant le 
tait du c binet de Nisch constitue un acte 
de provocation qui dégage la Grèce des 
liens et des obligations de son alliance 
avec la Serbie, alliance dont le ccractère 
était purement défensif. 

Paris, 11 octobre. — On sait que les qua-
tre grandes commissions des affaires exté-
rieures, du budget, de l'armée et de la ma-
rine devaient se réunir en commun cette 
après-midi pour s'entretenir avec le gou-
vernement de la situation diplomatique; 
mais, le gouvernement ayant fait connaî-
tre qu'il préférait s'expliquer tout d'abord 
devant la Chambre et devant le Sénat, la 
question s'est posée de savoir si la réunion 
plénière projetée pour celte après-midi de-
vait ou non être maintenue. C'est pour 
prendre une décision à ce sujet que les 
membres des commissions des affaires ex-
térieures,, de la marine et de l'armée 
avaient été convoqués ce matin au Palais-
Bourbon. Ils ont délibéré séparément dans 
les locaux qui leur sont habituellement af-
fectés. 

La commission de la marine a été d'avis 
que la détermination à laquelle s'est arrê-
té en dernier lieu le gouvernement ren-
dait sans objet la réunion plénière pro-
jetée. 

La commission de l'armée a estimé^ au 
contraire, que quoique le gouvernement ne 
dût pas y venir, la réunion plénière devait 
être maintenue afin de permettre aux com-
missaires de procéder à un échange de 
vues sur lés conditions dans lesquelles un 
débat pourrait éventuellement être intitué 
à la suite des déclarations publiques du 
gouvernement 

De son côté, la commission des affaires 
extérieures, tout en regrettant que le gou-
vernement n'ait pas cru devoir se rallier 
à la procédure primitivement proposée, 
s'est prononcée pour l'ajournement de la 
réunion plénière. 

Quant à la commission du budget, qui 
ne devait assister à la réunion plénière 
que sous la réserve qu'elle serait stricte-
ment limitée à l'audition du gouvernement, 
son. adhésion se trouve retirée du tait de 
la décision gouvernementale. 

Les délégués des commissions des affai-
res extérieures, de la marine et de l'armée 
se réunirent en commun au début de cette 
après-midi pour se faire part des décisions 
prises ce matin par leurs commissions res-
pectives. Celles-ci tiendront ensuite des 
séances séparées et non une réunion plé-
nière, comme il avait été primitivement 
convenu. 

Un Ordre du Jour 
Paris, 11 octobre. — Dans la séance 

qu'elle a tenu cette après-midi, la commis-
sion des affaires extérieures de la Chambre 
a voté l'ordre du jour suivant : 

« La commission des affaires extérieures, 
fidèle à la mission dont elle a été investie, 
voulant mettre la Chambre entière à mê-
me de connaître la situation militaire et 
diplomatique en Orient, avait décidé à l'u-
nanimité, d'accord avec le gouvernement, 
l'organisation de la réunion préparatoire 
du lundi 11 octobre. 

» En présence de la brusque décision du 
gouvernement de ne pas lui fournir à la 
date qu'il avait lui-même fixée les explica-
tions intéressant essentiellement la défen-
se nationale, la commission ne peut que 
prendre acte de l'engagement nouveau pris 
par le président du conseil de s'expliquer 
dans le plus bref délai devant la Cham 
bre. » 

Cet ordre du jour avait été élaboré dans 
une réunion préparatoire tenue par les dé 
légués des commissions des affairés exté-
rieures, de la guerre, de la marine. ' 

A l'exemple de la commission des affai-
res extérieures, les deux commissions de 
l'armée et de la mariné ont décidé de s'as-
socier à cet ordre du jour. 

Cette décision met fin, momentanément 
tout au moins, au projet formé par les trois 
commissions, de procéder en réunion plé-
nière à l'audition du gouvernement. Toute-
fois, le président du conseil qui compte 
être en mesure de fournir jeudi à la Cham-
bre et vendredi au Sénat, des explications 
sur la situation politique, se mettra immé-
diatement après à là disposilion des. corru 
missions de la Chambre dans le cas où 
celtes-ci croiraient devoir l'entendre. 

LES COMPLICATIONS BALKANIQUES 
Du Gaulois (René d'Aral) : 
L'entrée des armées austro-allemandes g 

Belgrade n'est point un événement qui doiva 
nous émouvôir outre mesure. Pour occupe!) 
la capitale de là Serbie, qui depuis long-J 
temps a été sacrifiée par l'état-major serbej 
les troupes du marérhal Mackensen n'ont eu 
qu'à traverser la Save et qu'à réduire uns 
■garnison très restreinte qui résistait pouï 
l'honneur... 

La prise de Belgrade comporte néanmoin^ 
une signification sur laquelle il ne nous est 
point permis 'de nous méprendre : elle cons-i 
titue la première étape de l'offensive austro^ 
allemande dans les Balkans et, par oonsél 
quent, la confirmation de la mise à exécutic-nj 
du plan germanique que nous connaissons 
depuis un mois et qui a pour premier objec-^ 
tif de forcer un passage à travers la Serbia 
pour donner la mains aux Bulgares et at4 
teindre le plus rapidement possible le BosJ 
phore. , , 

A Constantinople, on ne doute pas de l'ar-
rivée de ce secours. Il faut lire les disconra 
prononcés avant-hier, à l'ouverture du Parle-
ment ottoman, par le président de la Cham-
bre, Halil-Bey, et par Enver-Paeha, pour sa 
rendre compte de la confiance absolue que 
l'entreprise germanique a fait renaître en 
Turquie. Ces malheureux Turcs sont à ce 
point naïfs qu'ils se réjouissent de la pro-
chaine arrivée de leurs oppresseurs, sans s€ 
douter ou'en ouvrant la porte aux Allé" 
mands, ils signent leur propre déchéance. .1 

En Turquie 
Adalia bombardé 

Adalia, 11 octobre. — Deux torpilleurs, 
dont un français, ont lancé avant'hier cent 
obus sur la ville. 

Adalia. sur le golfe de ce nom, est un 
port de 45,000 habitants, -vu sud de l'Asie-
Mineure. 

L'Ambassade d'Italie assaillie 
à Constantinople 

Athènes, 11 octobre. — La populace, à 
Constantinople, a assailli l'ambassade d'I-
talie sans que la police ait fait aucun ef-
fort pour s'interposer. Une protestation 
a été présentée par l'ambassadeur des 
Etats-Unis. 

Sous-Marins alliés dans 
le Bosphore 

Rome, 11 octobre. — Des sous-marins 
alliés sont parvenus à l'entrée du Bos-
phore. 

Voiliers turcs coulés 
dans la Mer Noire 

Sébastopol, 11 octobre. — Dans le cou-
rant de la semaine, nos bâtiments ont 
coulé dix voiliers turcs en vue du Bos-
phore. Ces voiliers étaient chargés d'ap-
provisionnements de toutes sortes. 

(In Malentendu 
italo-Monténégrin 

Rome, 11 octobre. — L'ancien président 
du conseil monténé0rin, M.Radovich, vient 
d'arriver à Rome avec une importante 
mission de son gouvernement, pour cou-
per court à certains bruits lancés par les 
agents allemands sur la conduite du Mon-
ténégro, à propos de la rencontre àe l'an-
cien attaché militaire autrichien à Cettigné 
avec le prince Pierre. Voici quelle est la 
vérité. 

Tous les jours les aéroplanes autrichiens 
laissaient tomber sur Podgoritza une pluie 
de bombes. En un seul jour il y eut cent 
victimes. C'est alors que le prince Pierre, 
qui commande les troupes monténégrines 
dans le secteur des bouches de Cattaro, 
fit demander un entretien avec l'ancien 
attaché militaire autrichien à Cettigné. 

L'Autriche crut tout de suite qu'il s'a-
gissait de propositions pour une paix sé-
parée tandis qu'il s'agissait simplement 
de faire savoir à l'ancien attaché que si 
l'Autriche ne ce -,ait pas ses attaques 
aériennes sur des villes ouvertes, le Mon-
ténégro bombarderait Cattaro et ses villa-
ges environnants qu'il tient sous le feu de 
ses canons. Depuis ce jour il n'y eut plus 
de bombardements aériens sur le Monté-
négro. 

Quant à l'occupation de Scutari, qui 
avait froissé les milieux politiques italiens 
après les assurances du ministre des af-
faires étrangères monténégrin à ce sujet, 
M. Radovich a expliqué l'inéluctabilité de 
cette occupation par le fait que Scutari et 
ses environs étant ricWes en céréales sau-
vèrent le Monténégro d'une disette com-
plète. En outre on ne put retenir l'armée 
monténégrine dès qu'elle se trouva enga-
gée sur la route de cette ville. 

M. Radovich a conclu en disant qu'il 
compte que tout malentendu va disparaî-
tre entre l'Italie et le Monténégro, et que 
la grande nation sera bienveillante poux 
le petit peuple monténagnard. 

LES NEUTRES 
La Contrebande allemande en Hollande 

Faux passeports 
Amsterdam, 11 octobre. — On vient de 

découvrir un complot qui, au moyen de 
faux passeports, favorisait la contreban-
de. Comme suite à cette découverte, sept 
soldats de la garnison de Zevenaar ont été 
arrêtés et emmenés à Àrnhem. 

Voici comment cette découverte a été 
faite : Un caporal était de garde à la fron-
tière, quand d s personnes qui, avec che-
val et camion, prenaient la direction de 
l'Allemagne, lui montrèrent leur passe-
port. La falsification du passeport n'au-
rait pas été remarquée si celui-ci n'avait 
porté, par hasard, la signature de ce ca-
poral, Le contrebandier fut arrêté aussi-
tôt, et il ne tarda pas à dévoiler le nom 
de ses complices. 

On se trouve devant deux hypothèses : 
ou bien, on a reproduit, un des carnets à 
passeports, et le voleur les vend à un prix 
très rémunérateur, ou lien, et ceci est 
plus probable, un des soldats a dérobé un 
de ces carnets au bureau du service mi-
litaire où ces passeports sont délivrés, et 
il les a revêtus d'une fausse signature. 

En Espagne 
Contre la Politique da Gouvernement 
Barcelone, 11 octobre. — Hier a eu lieu 

une grandiose manifestation de protesta-
tion contre la politique lu gouvernement 
actuel. Plus de 100,000 personnes y ont 
pris part, parmi lesquelles les représen-
tants de la Catalogne et des députés de 
tous les partis politiques. 

La manifestation s'est déroulée dans un 
ordre absolu. I/6s manifestants Ont adres-
sé au préfet un ordre du jour deman-
dant la réouverture des Chambres, la 
création de bons d'exportation, l'adoption 
de diverses mesures èconomiquea-

Un Appel de la Reine Marçje 
aux Femmes anglaises 

Paris, 11 octobre. — La reine d'Angle 
terre vient de faire publier l'appel sui-
vant : 

Aux Femmes de l'Empire, 
Je désire vous exprimer mes remercie-

ments les plus sincères pour l'aide loyale 
et infatigable que vous avez donnée à 
mon œuvre pendant les mois de détresse 
que nous avons traversés. La réponse à 
mon premier appel a dépassé toute atten-
te, mais nous ne sommes pas arrivées 
encore au moment où nous pouvons nous 
relâchés dans nos efforts, d'autant plus 
que l'hiver approche. 

Je fais donc appel une fois de plus h 
la loyauté et à l'afforfi- n qui m'ont été 
témoignées par tes femmes de l'empire, 
et j'ai confiance qu'elles continueront dans 
l'avenir à donner le merveilleux et géné-
reux concours qu'elles m'ont accordé dans 
le passé. Si la fourniture des objets né-
cessaires au bien-être de nos braves ma-
rins et soldats doit être continuée pendant 
le prochain hiver, les efforts de 1' « Asso-
ciation du travail à l'aiguille de la reine 
Maiy » doivent être redoublés. 

Armée 

LES INTERETS DE L'ENTENTE 
Du Figaro (Polybe) : 
Notre intérêt, c'est la défense de nos clien-

tèles et de nos traditions séculaires dana oes 
pays du Levant. 

Mais si les Allemands entrent à Constan-
tinopte, y installent leur Cobourg et ouvrent 
leur grande voie des bouches de l'Elbe a 
celles de l'Euphrate et du Tigre, c'est touil 

impérialisme britannique qui est en Cause; 
vout le magnifique édifice de l'empire bri. 
tannique est ébranlé jusque dans ses fonde-
ments, de Chypre à Ceylan et du NU au 
Gange. * , * 

Mais si l'Allemagne restaure dans la pé-
ninsule des Balkans, après huit siècles, l'Em-
pire, qui touchait les trois mers, des tsars 
de la dynastie Asénide qui s'intitulaient sui 
leurs monnaies : « Empereurs de Blaquie 
et de Boulgrie », c'en est fait des amhitiona 
orientales de l'Italie, héritière des Césars. 1 

Mais si l«s hyperboréens casqués et leu 
empereur arrivent au Bosphore, c'est la fi: 
de l'histoire russe elle-même; tout ce grau 
fleuve moscovite aux eaux profondes et tra-
giques s'en va mourir dans les sables, com-
me le Rhin; la mer libra échappe à iamaif 
au continent slave, et le colosse étouffe, sei goumons se dessèchent faute de l'air de U-
erté et de vie qui souffle de la Méditerr. 

née et du l^rge. 
Je n'ai rien à dire que je n'aie déjà dit da 

la Roumanie et de la Grèce* La victoire al-
lemande dans les Balkans en ferait quelque 
chose comme des royautés vassales, des sa 
trapies familiales à paître par la finance 
germanique. 

* • 
L'ALLEMAGNE ET LA LIBERTE 

DES MERS 
Du Matin (Jean d'Orsay) : 
L'Allemagne donnerait beaucoup, soyons, 

en convaincus, pour recouvrer la liberté dés 
mers. Elle est flère aujourd'hui de ses con-
quêtes (?) continentales ; pourtant, que na 
rendrait-elle pas pour donner libre essor à 
ses navires, à ses paquebots, à ses Compa-
gnies de navigation, naguère si riches, si 
prospères 1 

L'Allemagne peut beaucoup sur terre, ells 
l'a assez prouvé. Mais elle ne peut rien sui 
mer, et c'est uien pourquoi elle ne pardon* 
ne point à l'Angleterre... 

N'oublions donc pas Que la maîtrise de la 
mer est. dans notre jeu, un formidable atout 
contre lequel nos ennemis resteront impui* 
sants. * 
UNE DIRECTION SUPREME 

DANS LA QUADRUPLE-ENTEN 
De l'Echo de Paris (Maurice Barrés) 
Deux systèmes peuvent être examinés, G 

lui-ci préconisera un conseil de guerre pe: 
rhanent, celui-là préférera des conférences] 
réunies au moment opportun. En 1814, les 
alliés tenaient conseil, sur une rapide corxi 
vocation, dans la journée même. L'indispenJ 
Sâblê, c'est que la diversité de nos intérêts 
diplomatiques ne vienne pas affaiblir l'ac-j 
tion militaire et compromettre la victoira 
commune. Uni. direction bien concertés] 
doit répartir nos forces et coordonner nos! 
efforts. A ce prix seulement, une heureusaj 
issue nous est assurée, à nous tous, contrai 
la coalition germano-turque. 

H0D¥ELLES_D1¥ERSES 
Mort de l'Entomologiste Fabre 

Orange, 11 octobre. — L'entomologistë 
Henri Fabre s'est éteint ce soir, à sis 
heures, dans sa propriété de Sérignan. 

ETAT-MAJOR GENERAL 
lie général de division Gaudin est placé 

à dater du 9 o-ctobré dans la deuxième sec-
tion (résérvej du cadre de l'état-major géné-
ral de l'armée. 

INFANTERIE 
Les promotions à titre temporaire ci-après 

sont ratifiées : 
Au grade ûê lieutenant et maintenus à 

leurs oorps Gfàteàu, Amanton, Forgerit et 
Oharrtpsiaujd, sous-lieutenants au 257e d'in-
fanterie. 

Au grade de sous-lieutenant : Derobert, ad-
judant chêf au VA&, maintenu; Grave-lat et 
Hyvenmnd, maréchaux des logis chef au 21e 
d'artillerie, affectés au 126e d'infanterie; 
Desbordes, Detage eé Carence, maréchaux 
des logis au 21e d'artillerie, affectes au 108e 
d'imfanterte; Rejou, maréchal des logis au 
34e d'artillerie, et Pénichon, maréchal 'des lo-
gis ohef au 34e d'artillerie, affectés au 109e 
d'infanterie;"Girard, maréchal des logis chef 
au 34e d'artillerie, affecté au lOSé d'infante-
rie; Brissaud, maréchal des logis chef au "34e 
d'artillerie, affecté au 126e d'infanterie; 
Bournat, maréchal des legis fourrier au 34e 
d'artillerie, affecté au 108e d'infanterie; Nor-
mand de La Tranehade et Gibert, maréchaux 
des logis fourriers au 34e d'artillerie, affee-
tés au 50e d'infanterie; Ponties et Pagès, 
maréchaux dés logis au 23e d'artillerie, af-
fectés au 54e d'infanterie; Feure, maréchal 
des logis au ISe d'artillerie, affecté au 106e 
d'infanterie; Coulon, maréchal des logis au 
23e d'artillerie, affecté au 132e d'infanterie; 
Villemiin, maréchal des logis au 15e dra-
gons, affecté au 162e d'infanterie; Audige, 
maréchal des logis au 14e d'artillerie, affec-
té au 159e d'infanterie. 

Réserve. — Les sous-lieutenants de réserve 
à titre temporaire sous-lieutenants de réser-
ve et sous-lieutenants de l'armée territoriale 
dont les noms suivent sont promus au grade 
de lieutenant è titre définitif : Beneteau, du 
137e;'Bonignol, lieutenant temporaire du 49e; 
Casisaçnau, du 18e; Comté, lieutenant à ti-
tre temporaire du 96e; Marty, du 144e; Vi-
meux, du 12*. 

Territoriale, — Sont promus lieutenants à 
titre définitif : Hébrard, du 129e; Barthe, du 
135e; Guérini, du 128e. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les officiers d» réserve dont les noms sui-

vent sont admis dans le cadre actif d'infan-
terie coloniale et maintenus à leur corps : 

Avec le grade de lieutenant : Aurrwmt, lieu-
tenant de réserve au 7e. 

Avec le grade de sous-lieutenant : Rauzy, 
lieutenant de réserve au 7e. 

CAVALERIE 
L'élève aspirant de cavalerie désigné ci-

après provenant du centre d'instruction de 
Saint-Cyr est promu aspirant : de Grange-
neuve, du 5e cuirassiers, affecté au 17e chas-
seurs. 

ARTILLERIE 
Les nominations et affectations ci-après à 

titre temporaire sont approuvées : 
Réserve. — Au grade de sous-lieutenant : 

les sous-officiers de complément Cadet, du 
56e, maintenu; Rouselet, du 30e, au 18e; 
Jeannel, du 23e, maintenu; Bem, du 57e, 
maintenu; Stagner, du 18e, maintenu; Tou-
louse, du 28e, maintenu. 

Torritorlaie. — Au grade de capitaine :e 
lieutenant Leix, du 34e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant, le sous-offi-
cier de complément Lagorce, du 52e, main-
tenu. 

M. Besnard à Lyon 
Lyon, 11 octobre. — M. René Besnard» 

sous-secrétaire d'Etat de l'aôronautiqua 
militaire, s'est rendu aujourd'hui à Lyon.-

Dès son arrivée, il s'est rei du directe--
ment au champ d'avinlion de Bron, où il 
a inspecté les formations aéronnutiques 
destinées au corps expéditionnaire d'Oi 
rient. Il a gagné en automobile écola; 
d'aviation d'Ambériou, qu'il a inspectée» 

M. René B. snnrd est revenu l'après-
midi h Lyon, où il a eonlinué I'inspeelii-iï 
des dive services de Bron. Il a quitté ca 
soir Lyon et sera rendu à Paris mardi 
malin. 

La Santé de M. ielcassé 
Paris, 11 octobre. — Nous avons fait 

prendre ce malin des nouvelles de M. Del-
cassé à son domicile, et il nous a été ré-
pondu que le ministre des affaires étran-
gères devait garder la chambre encore 
pendant quelques jours par suite d'une 
fatigue générale résultent d'un grand 
surmène. . Aucun bulletin n'a élé rédigé-

Les SiTtpôfs îl Revenus indirects 

Moh t!o Septemfcca 
Paris, 11 octobre. — Le produit des im-

pôts et revenus indirects pendant le rnoia 
de septembre 1915 a atteint la somflttê da 
880 millions 161,800 francs, contre 130 mil-
lions 735.100 francs en septembre 1014. 

Les recouvrements du mémo mois des 
1913 corrigés pour tenir compte des modi-
fications de législation fiscale ressortant & 
297 millions 197,350 francs. La perte de 
recettes est ainsi de 20,6 % par rapport èi 
la normale. Mais on conslate une plus-va-
lue de 72,7 % par rapport à septembre 19144 deuxième mois de la guerre. 

Par rapport au mois de septembre 1913, 
considéré comme une période normale, la 
moins-value est de 37,1 % sur les produits 
de l'enregistrement, et 27,2 % sur les con-
tribulions indirectes. Il v a, par contre 
augmentation de 17,33 % "sur les douanes* 

Le chiffre de 20.5 % qui ressort de la si-
tuation d'ensemble est tout h fait compara-
ble à ceux constatés dans les situations 
précédentes : 17,2 % en août, 241,05 % eu 
juillet, 22,21 % en juin. 

La Journée du 75 
en Indochine 

Saigon, 11 octobre. — Les sommes re-
cueillies à 1 occasion de là Journée du 75 
en Indochine se montent au total de sept 
cent mille francs. e 

Vente d'une Toile 
de Rembrandt 

Londres, 11 octobre. — Le portrait d'un 
garçon par Rembrandt, faisant partie da 
la célèbre collection d'Althorp, qui appaS 
tient a lord Spencer, vient d'être vendu 
pour un prix qui n'est pas exactement 

000 fraiS qUe Vm Croit 6tre d'en-ràoa, 
La toile, qui mesure à peu près 60 cen-

timètres sur 53, date de l'année 1650 Bien, 
que n étant ni entièrement finie, ni signée, 
elle fut selon toute évidence, exécutes 
lorsque le maître atteignait la période deî 
maturité. Il est hors de doute qu"ll7 re-
présente h fils de Rembrandt, Titus qui 
fut baptisé en septembre 1641 et qui avais 
environ dix-neuf ans au moment où mu 
pere fit ce portrait. 

La Chasses aux 
Empoisonneurs 

Toulon, 11 octobre. — Le trihnn«l 
rectionnel s'est occupé d'une affaire d& 
2?,Um- LZSdréïm^' ̂  appartiennent "S d'honorables fannlies, Durand Saisset 
Vidal et Gauvin, étaient poursuivi poui 
vente illicite de toufiane et pour tenue, 
clandestine dune fumerie dans un im* 
meuble situé place d'Armes. Le tribunal et 
condamne Durand, par défaut, au maxi-
M ,de £ pCUle,: fLoux mois de prison eï 
3,000 fr. d amende; Saisset, à un mois da 
prison et 2,000 fr. d'amende; Vidal, à di< 
jours de prison et 100 fr. d'amende avec, 
sursis, et .Gauym, à 200 fr. d'amende ave* 
sursis-



LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

LES ITALIENS 
repoussent 

DES ATTAQUES 
autrichiennes 

4 

notre oiiensive 
en Artois 

et en Champagne 
SES RÉSULTATS 

Paris, 10 octobre — Pour tenter d'ex-
cuser leurs récents échecs en Artois et en 
Champagne, les Allemands ont essayé de 
répandre l'opinion que nos succès ne cons-
tituaient que des succès locaux dus unique-
ment à la surprise. Or, l'offensive franco-
anglaise du 25 septembre avait bien été 
prévue par le commandement allemand, 
qui avait pris toutes ses dispositions pour 
jy faire face. 

; Ceci ressort clairement de deux docu-
ments trouvés sur des officiers faits pri-
sonniers, à savoir un ordre de la division 
IDittfurt du 15 août, et un ordre du déta-
chement d'armée Flôck du 22 septembre. 
Ces ordres prescrivaient les mesures à 
(prendre en vue d'une grande offensive pro-
chaine des alliés. L'un était secret et des-
jtiné aux officiers seuls; l'autre devait être 
Ju aux troupes dans toutes les positions de 
.réserve et d'attente 
j Si, malgré ces prévisions, l'attaque fran-
çaise a été une surprise pour les armées 
allemandes, cela tient exclusivement à sa 
.violence et à sa puissance. La preuve en 
lest fournie par le désarroi qui ressort des 
idispositions prises sous le coup des cir-
constances par le commandement alle-
mand. On a eu connaissance, en effet, par 

lusieurs documents, de certaines mesures 
uxquelles le commandement ennemi a dû 
ecoufir pour parer à notre offensive. Par 

exemple, les réserves locales gardées en 
rrière du front des armées voisines ont 
té amenées en toute hâte sur la ligne, 
ataillon par bataillon, et même compagnie 
ar compagnie. On a vu apparaître en Ar-
ois des unités retirées du front opposé h 

l'armée anglaise, à l'ouest de Lille, et du 
front avoisinant la Somme. En Artois et 
en Champagne, des Unités ont été emprun-
'ées, on le sait, à plus de 80 régiments d'in-
ànterie différents. 

Le départ d'une division pour le front 
briental a été suspendu Des unités très 
éprouvées, ramenées de Russie, et a peine 
fléharquées du train, comme la garde et 
le 10* corps, ont été jetées précipitamment 
dans la bataille, etc 

De tout cela, il ressort que les lignes al-
lemandes n'ont pas opposé la résistance 
que le commandement attendait d'elles. 
C'est ce qui explique le butin considérable 
fait, tant en Champagne qu'en Artois; les 
chiffres précédemment indiqués en pri-
sonniers et en canons sont actuellement 
dépassés. Tous les jours, on découvre du 
nouveau matériel et des approvisionne-
ments abandonnés. 

Les Positions des Italiens 
sont excellentes 

Rome, 10 octobre. — Lé* correspondant 
du « Messagero » télégraphie du front que 
les Autrichiens conservent encore autour 
de Gorizia cinq positions.: San Daniele, 
San Gabriele, Panovitz, Rosenthal et Sta-
ragova. Mais'sur tes ces positions, les 
Italiens occupent, des tranchées dominan-
tes. Un violent b .nbardement général est 
commencé contre lesdites positions, dont 
la chute est considérée comme prochaine. 

Un bombardement également violent se 
poursuit aussi contre les défenses de Tol-
mino et sur le Carso. 

Le correspondant dit que pendant les 
derniers jours sont arrivées des centaines 
de pièces lourdes qui garnissent les posi-
tions avancées des Italiens. Pendant la 
dernière semaine, plusieurs kilomètres 
de tranchées sur le Carso ont été hiv 
données par les Autrichiens. Les froids 
et les neiges entravent les opérations dans 
les régions alpines, mais sur l'Isonzo et 
sur le Carso, où l'action s'est intensifiée, 
on croit qu'elle aura bientôt des résultats 
décisifs. 

M. Salandra an Front 
Rome, 10 octobre. — M. Sàlandra, pré-

sident' du conseil, est parti ce soir pour 
la zone de guerre. 

Départ du Ministre 
de Bulgarie 

Rome, 10 octobre. — Ce soir, à neuf 
heures et demie, M. Stancioff, ministre 
de Bulgarie, accompagné du personnel de 
la légation, est parti par train spécial pour 
Chiasso. 

M. Stancioff a été salué à la gare par 
l'ambassadeur d'Espagne, plusieurs mem-
bres de l'ambassade et quelques Bulgares 
résidant k Rome. 

^ L'Allemagne envoie 
des Renforts d'urgence 

Copenhague, 11 octobre. — D'après des 
jroyageurs venant d'Allemagne, un mou-
(vement important de troupes a lieu vers 
l'ouest, et les équipages des bateaux de 
guerre de Kiel et d'Héligoland sont en-
voyés sur le front occidental. 

Le Nouvel Obusier français 
Londres, 11 octobre. — Le représentant 

Se la presse anglaise auprès du quartier 
jénéral français télégraphie qu'il y a deux 
ijours il a eu l'occasion de visiter une par-

^ Sie de cette solide préparation "ar le ca-
jion, dont le résultat fut la prise de Ta-
îhure. Un des faits les plus remarquables 
Vie cette avance en Champagne fut la fa-
çon admirable dont l'artillerie de campa-
gne suivit l'avance de l'infanterie. Pen-
dant que l'infanterie franchissait les tran-
Jchées allemandes, les 75 sortaient des 
jtrous où ils étaient ensevelis depuis des 
mois, et, en quelques minutes, galopaient 
Bur le terrain si bien battu par leurs obus, 
i La situation de l'artillerie allemande 
'était bien différente; son tir, qui avait 
pour but d'arrêter l'avance française, était 
mal dirigé, et les obus étaient gaspillés. 

^ Les Allemands, tiraient encore cuand l'in-
\ tfanterie française, ayant avancé avec une 

Ivitesse défiant tout calcul humain, s'élan-
ça à la baïonnette s' l'artillerie ennemie. 
' Pendant un certain temps, les 75 ti-
raient par-dessus l'infanterie sans se dis-
simuler. Mais quand l'ennemi se retira 
pur ses secondes lignes, l'artillerie fran-
çaise dut, de nouveau, se terrer. 

Pendant toute la bataille de Champa-
gne, le rôle joué par les gros canons fut 
ides plus importants. Lorsque nous som-
mes arrivés près d'eux, ils bombardaient 
les tranchées près de Tahure derrière la 
butte, par-dessus laquelle les obus vo-
laient avec un vacarme épouvantable. 
Mais de tous ces engins, le plus colossal 
létait Pobusier énorme, auprès duquel les 
artilleurs paraissaient des pygrnées. H 
ressemblait à un monstre préhistorique 
attendant sa proie. Quand le projectile 
fut introduit dans la culasse, le monstre 
/sembla se réveiller et poussa sa gueule 
îiors de son abri; ses servants s'éloignè-
rent. Le sous-officier chargé de faire par-
tir le coup avait l'air de son esclave. 
(Alors, le monstre poussa un hurlement 
terrible, et la vallée trembla pendant que 
l'obus filait vers l'ennemi. Plus tard, du 
haut des collines, nous pûmes constater 
les dégâts faits par l'artillerie. Le général 
nous fit remarquer : « Nous sommes en 
train de les arroser de marmites ils nous 
ont agacés. » Du ton dont le général di-
sait cela, nous conclûmes que les Alle-
mands allaient être, pour leur part, bien 
plus agacés encore. 

L'ACTION ITALIENNE 
en Grèce 

Rome, 11 octobre. — Depuis plusieurs 
jours, M. Sonnino a eu plusieurs longues 
entrevues avec M. Coromilas, ministre de 
Grèce en Italie. Il a également conféré 
avec le ministre de Roumanie. 

Le ton de ces conversations a été des 
plus sérieux. On a ici l'impression que 
la longue période de bienveillance mani-
festée jusqu'ici par l'Italie vis-à-vis de la 
Grèce approche de son terme. Le gouver-
nement italien s'est, jusqu'à présent, 
scrupuleusement abstenu de rien faire qui 
puisse entraver les négociations entre les 
chancelleries de Londres et de Paris et le 
gouvernement d'Athènes. Il a ainsi vo-
lontairement sacrifié quelques-uns de ses 
intérêts les plus chers. Si la Grèce se 
montre ingrate, l'Italie n'aura plus pour 
elle aucun égard, et elle prendra vis-a-vis 
du gouvernement hellénique telle attitude 
que comporteront les circonstances. 

Sur le Front russe 
Brillante Offensive 

Pétrosrrad, 11 octobre. — Au sud du 
i Pripet, les Russes ont commencé une 

nouvelle offeneive contre les armées 
Puhallo, Boehm Ermolli et Bothmer 
et les repoussent vivement vers l'ouest, 
faisant des milliers de prisonniers. 

L'offensive russe continue infatiga-
blement en Volhynie et en Galicie. Les 
efforts russes commencent à devenir 
inquiétants pour l'ennemi. 
! Londres, 11 octobre. — Un correspon-
dant au quartier -général russe dans la 
[Russie sud-occidentale télégraphie, le 7 
(octobre : 

La nuit dernière, les forces russes 
S 'ont commencé une forte attaque. Celle 

!du corps d'armée auquel je suis atta-
ché a eu un succès magnifique contre 
ïde grandes forces austro-allemandes. 
{Du Styr à Kaschowka les Russes se 
eont avancés de 5 à 7 kilomètres, s em-
parant des première et deuxième li-
gnes de l'ennemi. » 
' Au centre, ils ont également percé 
fouies les tranchées fortifiées et les fils 
jde fer. De Kaschowkd à Noswitch, les 
(Russes tiennent les première et deuxiè-
me lianes ennemies. 

LES RUSSES EN BONNE 
SITUATION 

Pétrograd, 11 octobre. — Les batailles 
Sur la Dvina continuent avec acharne-
ment. Cependant, le front à cet endroit 
tend à se fixer à peu près sur les lignes 
actuelles, et les Allemands se retranchent. 
Le front sud-est prend plus d'importance 
depuis la dernièra offensive allemande 
sur la rivière Pripiat, et ainsi se marque 
^'intention de l'ennemi d'assurer les com-
munications entre l'armée du nord et 
l'armée du sud. 
I Dans la va.- e région des forêts et des 
marais de Poliésie, les pluies ont com-

3» mencé, et les routes deviennent imprnti-
7 cables. Le désir de l'ennemi de rester 

Jdms le ra;on de Pinsi le force à essayer 
'd'avancer plu.) au sud, nais son offen-
sive dans ce rayon ne menace pas les 
Russes, qui. autour de Czartorisk, sont 
admirablement défendus oar de nombreux 
marécages. 

Dans la région de Loutsk, les opérations 
«ont favorable.'- aux Russes, qui occupent 
la rive du fleuve Styr. 
UN GÉNÉRAL BULGARE ÉCŒURÉ 

Pétrograd, 11 octobre.— Le général bul-
gare Radko Dimitrieff, qui combat dans 
Tannée russe, a renvoyé toutes ses déco-
rations bulgares en déclarant qu'il ne les 
porterait plus tant que Ferdinand serait 
tsar de Bulgarie. 

En Serbie 

Il ne faut pas s'alarmer 
Londres, 11 octobre.— La note officieuse 

suivante est communiquée aux 'ournaux : 
« D'après des télégrammes de Serbie re-

çus hier à Londres, l'offensive allemande 
n'est qu'une phase préparatoire de !a 
campagne. Il n'est arrivé jusqu'à présent 
que ce qui était attendu. Aucune position 
essentielle n'est occupée par l'ennemi. Les 
opération- al'emandes à Belgrade n'ont 
aucune importance, la capitale n'étant 
pas défendue. Bien que la situation soit 
incontestablement sérieuse, le moral de 
l'armée serbe reste excellent. » 

Les Forces austro-allemandes 
qui ont passé la Frontière 

Athènes, 11 octobre. — D'après des 
renseignements puisés à une source di-
plomatique, les troupes austro-alleman-
des qui ont franchi le Danube et la 
Save sur divers points s'élèvent à 
150,000 hommes. Elles sont arrêtées 
par l'artillerie serbe. Ces troupes ne 
sont nullement avancées en territoire 
serbe, sauf devant Belgrade, où elles 
ont occupé la ville. 

Rome, 11 octobre. — Suivant des dépê-
ches de Budapest, le gouvernement hon-
grois proteste contre l'attitude provocante 
des troupes allemandes qui ont occupé 
Temesvar, Versecz et le Banat tout en-
tier, comme si elles étaient en territoire 
conduis. 
La Serbie attend le Concours 

de ses Alliés 
Paris, 11 octobre. — Le ministre de Ser-

bie, M. Vesnitch, interviewé après là prise 
de Belgrade par les Austro-Allemands, a 
déclaré : 

«Certes, la perte momentanée de 
Belgrade nous est sensible, mais ce 
n'est jamais à Belgrade que nous avons 
pensé arrêter l'invasion ennemie. Si 
l'armée que nous attendons de nos al-
liés nous permet de consacrer toutes 
nos forces à combattre l'assaillant qui 
vient du nord, nous sommes sans in-
quiétude. Les entreprises de nos enne-
mis se tourneront contre eux, et une 
fois de plus la Serbie s'opposera victo-
rieusement au flot des envahisseurs.» 

Le Bombardement 
de Belgrade 

Athènes, 11 octobre. — Les Austro-Al-
lemands ont lancé 6,000 obus sur Belgra-
de. Deux quartiers de la ville sont dé-
truits. Les combats continuent 

Nisch isolée de Belgrade 
Athènes, 11 octobre. — Les communica-

tions télégraphiques et téléphoniques en-
tre Belgrade et Nisch sont coupées. 

Le Gouvernement serbe 
à Prlchtlna 

Genève, 10 octobre. — Le gouvernement 
serbe a pris toutes les dispositions utiles 
pour le transfert à Prichtina des ministè-
res, des bureaux les plus importants de 
l'Etat et des banques actuellement à 
Nisch. 

LA SITUATION 
BALKANIQUE 

Les Explications 
du Gouvernement 

Paris, 11 octobre. — Ainsi que nt as l'a-
vions annoncé, M. Viviani, président du 
conseil, devait se rendre cette après-midi 
à une réunion extraordinaire q ie devaient ' 
tenir à la Chambre les trois grandes com-
missions des affaires extérieures, de l'ar-
mée et de la marine, et à laquelle avait 
décidé d'assister la commission du budget. 

M. Delcassé, souffrant, ne se rendrait 
pas à la convocation. 

Les choses sont maintenant changées. 
Un conseil des ministres exceptionnel, 
tenu, comme on l'a vu, hier après-midi, 
a en effet décidé que le gouvernement I 
n'assisterait pas à la réunion. U préfère 
s'expliquer devant la Chambre et le Sénat. 

M. Painlevé, président de la commis-
sion de la marine, qui levait préBider la 
réunion des grandes commissions, a reçu, 
dans la soirée d'hier, une lettre de M. Vi-
viani le prévenant de la décision prise 
au conseil des ministres. Cette décision 
a été inspirée.par ces motifs : 

Le gouvernement estime qu'avant de se 
rendre devant les commissions parlemen-
taires pour y traiter une question aussi 
importante que là question diplomatique, 
il a pour premier devoir de donner des 
explications au Parlement tout entier. En 
outre, ces explications doivent être publi-
ques, et si le Parlement doit savoir, le 
public a aussi le droit d'être renseigné. 

Enfin, si nombreuses qu'elles soient 
les réunions de commissions ont le fcrave 
défaut de tenir pour ainsi dire à l'écart 
un grand nombre de membres du Parle-
ment qui n'aurâient pas pu ou n'auraient 
pas eu le droit d'y assister. 
. C'est donc par déférence pour le Parle-
ment tout entier que le gouvernement a 
pris la décision de s'expliquer devant la 
Chambre et le Sénat. C'est aussi par défé-
rence pour les commissions parlementai-
res qu'il reste prêt à se rendre devant 
elles si elles en expriment le désir pour 
compléter ou préciser ses explications. 

Le président du conseil parlera-t-il de-
vant la Chambre demain mardi, ou atten-
dra-t-il la séance de jeudi pour parler le 

, même jour au Patais-Bourbon et au Sénat, 
■ la prochaine séance du Sénat ne devant 
j avoir lieu crue jeudi ? M. Viviani n'a pas 

encore pris de décision sur ce point. 
La question se pose néanmoins de sa-

voir si la réunion des commissions de la 
Chambre, projetée pour l'audition du gou-
vernement, aura quand même lieu, et si 
les membres des commissions ne tiendront 
pas à se concerter avant la séance publi-
que de mardi. La décision du gouverne-
ment n a été connue qu'assez tard hier 
après-midi et les députés n'ont pu la dis-
cuter. Au surplus, il n'y avait pas grand 
monde à la Chambre, et c'est dans la soi-

j rée seulement que les organisateurs ont 
pu se rencontrer. Voici ce qui a été con-
venu : les trois commissions de l'armée, 
de la marine et des affaires extérieures se 
réuniront séparément ce matin à dix heu-
res et se prononceront sur l'attitude à ob-
server. 

Le Gouvernement anglais 
va s'expliquer lui aussi 

Londres, 11 octobre. — On croit que sir 
Edward Grev, ministre des affaires étran-
gères, fera à la séance de la Chambre des 
communes, demain, une déclaration sur 
les événements actuels des Balkans et sur 
les massacres d'Arméniens. En raison de 
cette éventualité, la lecture du bill des 
finances a été renvoyée à mercredi, 

En Bulgarie 
Les Bulgares se concentrent 

à la Frontière roumaine 
Bucarest, 5 octobre (retardée). — Les 

nouvelles parvenues de la Dobroudja si-
gnalent des concentrations de troupes bul-
gares cantonnées à quatre kilomètres de 
la frontière. Ces troupes travaillent à la 
Construction de tranchées. Sur un point, 
on signale la présence d'artillerie. 

Le journal « la Roumanie » dit que sur 
le nouveau tl ..e de la guerre, la Rou-
manie doit intervenir. Elle ne peut gar-
der son épée au fourreau sans risquer 
de compromettre ses intérêts et son 
honneur. 

Rivalité entre Officiers 
allemands et bulgares 

Rome, 10 octobre. — Des rivalités entre 
officiers bulgares et allemands ont déjà 
éclaté et donnent beaucoup à réfléchir aux 
autorités bulgares. 

La Bulgarie veut donner 
le Change 

Bucarest, 11 octobre. — Le ministre de 
Bulgarie a cru habile d'annoncer que le 
gouvernement bulgare a renoncé a ses 
prétentions sur Kavalla, ainsi que sur les 
territoires occupés par la Roumanie en 
1913. 

» 

Un Débarquement 
à Dedeagatch ? 

Genève 11 octobre, (source alleman-
de). — Les alliés se préparent à débar-
quer des troupes à Dedeagatch. 

Les Alliés se prémunissent 
contre les Sous-Marins 

Athènes, 11 octobre. — On annonce de 
source sûre que les alliés prennent des 
mesures énergiques qui rendront presque 
impossible une action sous-marine de l'en-
nemi dans le bassin oriental de la Médi-
terranée et à l'entrée de l'Adriatique, 

En Grèce 
Déclaration du 

Nouveau Ministère 
Athènes, 10 octobre. — Le conseil des 

ministres a arrêté hier le texte de la Dé-
claration que le gouvernement fera demain 
à la Chambre. Le texte de cette déclaration 
sera soumis aujourd'hui à l'approbation du 
roi par M. Zaïmis. 

Les députés du parti libéral tiendront de-
main matin une réunion chez M. Venizelos 
et décideront de l'attitude du parti libéral 
à la Chambre. 

Suivant des renseignements obtenus de 
source venizéliste, M. Venizelos, qui dis-
pose de la majorité à la Chambre, cher-
chera à éviter une nouvelle crise. Cepen-
dant, il ne voudra pas prendre la respon-
sabilité de la politique du cabinet Zaïmis. 
Le parti libéral prêterait donc son concours 
au gouvernement pour Obtenir le quorum 
à la Chambre et pour faciliter les travaux 
législatifs, mais si le gouvernement de-
mandait un vote de confiance, les libéraux 
ne seraient pas disposés à le lui accorder. 

Les milieux parlementaires pensent 
qu'une crise n'est pas à redouter, car le 
gouvernement ne demandera pas au parti 
libéral de prendre la responsabilité d'une 
politique qui n'est pas la sienne. 

La Prise de Belgrade 
Londres, 11 octobre. — D'après des nou-

velles de sources diverses (Copenhague, 
Genève, Amsterdam), les troupes qui ont 
frànchi la Save et le Danube font partie 
du nouveau groupe d'armées récemment 

j constitué sous le commandement de Mac-
, kensen. Une de ces armées, formée de 
i troupes exclusivement allemandes, est 

sous les ordres du général autrichien 
Kœness. C'est elle qui, après avoir pris 

! l'Ile Ginsy et les hauteurs situées au sud-
ouest de Belgrade, occupa la plus grande 
partie de la Ville. Les formations austro-

I hongroises ont enlevé d'assaut la cîta-
■ délie et la partie nord de Belgrade. 

1 L'autre armée est commandée par le 
général von Gallwitz, qui s'est fait une 
réputation en Pologne comme chef d'une 
des armées de Hindenburg; ses troupes 
ont franchi le Danube sur plusieurs points 
de la région au sud de Sernendria, à l'est 
de Belgrade. 

Amsterdam, 11 octobre. — Pour fêter 
l'entrée des troupes austro-allemandes à 
Belgrade, Vienne et Berlin ont illuminé 
dans la nuit de samedi h dimanche» 

Le Traité germano-bulgare 
contre la Grèce 

Un Démenti suspect 
Rome, 11 octobre. — La légation d'Alle-

magne à Athènes démentait l'existence du 
traité germano-bulgare. Ce démenti, qui 
est dans la manière allemande, n'infirme 
pas la valeur d'une information que la lé-
gaiion d'Angleterre a jugé assez indiscuta-
ble pour en faire l'objet d'Une communica-
tion au gouvernement hellénique. 

LA GOERREJE PIRATES 
VAPEUR ALLEMAND TORPILLÉ 

Gedser (Danemark), 10 octobre. — Cette 
après-midi, vers six heures, un bateau a 
atterri près du phare de Gedser, avec onze 
hommes de l'équipage du vapeur allemand 
« Lulea », de Lubeçk, qui avait été torpillé 
à trois heures de l'après-midi, près du ba-
teau-phare de Gedser, par le sous-marin 
anglais « E -19 ». 

Le vapeur «Lulea», qui jaugeait 3,400 
tonnes, a été vu flottant encore à cinq heu-
res du soir Les vingt-deux hommes de l'é-
quipage ont eu le temps de se réfugier dans 
les bateaux de sauvetage. Le second de 
ces bateaux, également monté par onze 
hommes, s'est dirigé directement vers un 
vapeur venant de l'ouest, qui les a proba-
blement pris à son bord. 

VAPEURS COULES 
Londres, 10 octobre. — Le vapeur grec 

« Demetrios » et le vapeur britannique 
« Newcastle » ont été coulés. Les équipa-
ges ont été sauvés. 

OU LE «DEMETRIOS» FUT TORPILLE 
Athènes. 11 octobre. — Un Communiqué 

de la légation britannique dit que le va-
peur grec « Demetrios-Demolos » a été 
torpillé au^sud-est de la Sicile. ..'équipage 
a été sauvs par le vapeur pétrolier fran-
çais « Rhône ». 

Tirages Financiers 
Foncières 1903 

Le numéro 239,640 est remboursé par 
100,000 fr. 

Le numéro 501,697 est remboursé par 30,000 
francs. . 

Les huit numéros q i suivent gagnent c'.ia-
cun 5,aj0 fr. : 
522,328 270,389 123,255 477,881 113,521 305,486 

563,153 514,844 

Les cent trente numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
143,ôi5 
361,696 
414,608 
404,413 
114,880 
529,130 
210,968 

34,339 
576,613 
346,453 
482,758 
505,309 

54,591 
9,733 

108,532 
486,065 
396,110 
132,630 
460,598 
320,562 
360,623 

212,035 
477,776 
309,834 

17,708 
100,435 
265,378 
47,324 

444,044 
153,748 
39,809 

212,110 
438,451 
226,081 
130, ^.S 
409,101 
545,337 
96,806 

.464,337 
344,843 
181,934 
380,607 
473,361 

199,249 
56,343 

576,306 
436,794 
141,919 
544,107 
578,093 
77,246 

167,800 
119,246 
146,487 
435,082 
474,875 
532,600 
307,166 
276,986 
378,479 
172,722 
102,764 
249,575 
68,739 
22,518 

483,368 
569,339 
540,247 

70,624 
481,490 
189,426 
199,069 
148,428 
524,216 
598,237 

95,569 
259.49J 
287,857 
192,884 
16,214 

574,710 
224,524 

10,566 
572,425 
407,980 
396.788 
553.392 

361,035 
350,202 
387,978 
248,844 
236,131 
576,359 
558,632 
223,130 
565,986 
410,221 
164,407 
373,509 

43,419 
4,049 

351,407 
266,016 
579,844 
74,062 

175,938 
166,152 
288,837 
122,553 

485 041 
35,516 

153,959 
256 291 
37,864 

.07.004 
328,747 
:u5,139 
•70,274 
201,241 
462,488 
239,094 
24,844 
39,211 
71,271 
94,934 

566,713 
11,302 

132,316 
.587,098 
558,229 

BORDEAUX 
Il y a un an 

12 OCTOBRE 1914 
A notre aile gauche, les actions de cava-

lerie continuent dans la région de La Bas-
sée-Estairès-Hazebrouck. 

Au matin du 12 octobre, les forces alliées 
opérant dans le nord de la France font, à 
l'ouest du canal de Schindonck, leur fonc-
tion avec l'armée belge qui a sauvé tout 
son matériel. 

A dix heures du malin, les Allemands 
entrent à Gand. Ils imposent à la ville 
d'Anvers une contribution de guerre de 
625 millions. 

Le drapeau du Sie régiment d'infanterie 
coloniale est décoré pour la prise, le 26 
septembre-, d'un drapeau du 69e régiment 
d'infanterie de réserve allemand. 

En vue de corroborer et le cas échéant 
de compléter l'œuvre de la commission 
chargée de la constatation sur place des 
actes commis par .l'ennemi en violation 
du droit des gens. M. Brtand, garde des 
sceaux, adresse à tous les procureurs ' gé-
néraux une circulaire les priant de faire 
recueillir les dépositions dè toutes person-
nes qui dans chaque ressort «auraient 
été victimes ou témoins de faits tels que 
blessures par balles explosibles, mise à 
mort des blessés ou prisonniers,. mécon-
naissance des immunités attribuées au 
personnel médical, voies de fait contre la 
population civile, incendie et destruction 
des propriétés particulières, vols et pilla-
ges ». . 

Le général Hirschauer est nommé direc-
teur de l'aéronautique en France. 

Les volontaires tchèques du ter régi-
ment de la légion étrangère quittent 
Bayonne pour le front et reçoivent, du 
maire de cette ville, un fanion brodé à 
leur intention. 

 # 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
«GIRONDE», qui paraît vers midi, 
donne les dernières nouvelles de la 
matinée. 

jamais donné, jusqu'ici le moindre signe 
d'un caractère ombrageux. 

Après cet accident, la foule s'est retirée 
fortement émue. Il n'y a eu au cours de la 
panique aucun autre incident. 

Employé indélicat 
Chargé d'aller prendre livraison d'un cos-

tume, un jeune employé de Mme Th..., pro-
priétaire d'un grand café des allées de rrour-
ny, recevait, samedi, pprès-mldl, la somme 
de cent francs, plus deux traites s'élevant 
à deux cents francs, avec mission d'en tou-
cher le montant. Le jeune homme partit, 
encaissa les traites, oublia (?) de prendre 
possession du vêtement et ne reparut plus. 
Une enquête est ouverte. 

Un Ami de la Liberté 
Don d'un Américain francophile 

Nous recevons d'un négociant de hotrè 
ville un chèque de 500 francs pour l'Associa-
tion des dames françaises. 

Ce chèque M a été adressé en témoignage 
d'ardente sympathie pour la France par un 
Américain en relations d'affaires avec lui, 
qui demande j. être seulement ainsi inscrit : 
« Un ami de la liberté » Ceci montre com-
bien la justice dp notre cause est ressentie 
dans la libre Amérique, qui, malgré les ef-
forts proallemands, reste notre sœur indé-
fectible.  • 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Bouchon, soldat de première classe, à la 
18e compagnie du 257e régiment d'infanterie. 

Rouquette, soldat, à la 23e compagnie du 
257e d'infanterie. 

Les Amis de L'Instruction 
Les classes gratuites d'adultes pour nom. 

mes et femmes seront ouvertes 13, impasse 
Saint-Jean, à partir du lundi 18 courant. 

Les inscriptions sont reçues toué les soirs, 
de huit heures à neuf heures. 

Chiens sentinelles 
offerts à l'Armée 

Huitième Liste 
MM. Lacaze, Mme .MarellhaC, Coupet, Jo-

seph Léon, Mme Julien, à Bordeaux; J3au-
din, à Labourdette; Mme veuve Sourgen, à 
Bordeaux; Goizet, à Llhourne; Baichere, à 
Pessac; Mlle Lacoste, à Caudéran; Cabanac, 
Deys RemazeiUes, à Brocas; Lafargue, à 
Canenx; Audignon, Castandet, à Céré; Vi-
gnolles, Lafltte, Danthez, Dessis, Dupy, Beou-
tis, Lacroutz, Glize, Jeguin, Planton, Man-
ciet, Léglize, à Vert; Dupouy, Cauzère, Tar-
ricq, Fautous, Dupouy, Jallibartau,- Lamar-
que, à Garein; Libat, à Soustons ; Mme veu-
ve Gelez, Pierre Gez, Henri Lalanne, Laben-
ne, Cascaiil, à Tasse; Lartigau, à Soustons; 
Baron, Gellibert à Begaar; Mme veuve Ba-
gnères, Duvigneau, Labagnère, à Pontonx; 
Mauresmàu, à Labouheyre; Pécastaing, Ver-
gez, à Mées; Caubin, Gapdevielle, Barsacq, 
Dupart, Bernadet, à Garein; Dupart, à Vert; 
Larquey, Lapeyre, Dublanc, à Bourriot; Cu-
vreau, à Cacben; Bergez, Laye, à Frèche; 
Parabos, à yicquey; Mongis, Duprat, Labar-
be, Gaulin, Costedoat, à Vigneau ; Louis Du-
luic, Doussang, Danthez, Lague, Broçruères, 
Dupouy, Labat, à Igos; Picat, Gibert, Bar-
sacq. Raques, à Labouheyre; Fernon, Four-
nies, Lacave, Soubeste, à Mées; Soumet, à 
Saint-Pandelon; Villeneuve, à Misson; Bis-
corary, à Estibaux; Lassègue, à Mimbaste; 
Pussacq, à Vicq; Tollis, à Lourquey; Tastet, 
à Clermont; Pichot, à Preehacq; Dunber-
nard, à Dax Poeydebasque, à Labatut; Ver-
gez, gare de Dax; Cazeaux, Couveriau, Mme 
veuve Coulon, Dartiguelongue, Dupouy, La-
marque, à Rioni. o (A suivre.) 

Chemin de Fer de La Teste à Caaaux 
La Compagnie prévient le publie que l'ho-

raire des trains ci-après sera mis en vi-
gueur sur la ligne de La Teste à Cazaux à 
dater du vendredi 15 octobre prochain : 

Cazaux, départ, à 6 h. 35. La Teste, arri-
vée, à 7 h. 15. 

La Teste, départ, à 9 h. 28, Cazaux, arri-
vée, à 10 h. 8. 

Cazaux, départ, à 16 h. 10. La Teste, arri-
vée, à 16 h. 50. 

La Teste, départ, à 18 h. 50. Cazaux, arri-
vée, à 19 h. 30. 

Cours de musique 
A la salle Bermond, depuis le 7 octobre, tous 

les jeudis, de dix heures k midi, cours de mu-
sique par dame premier prix du Conserva-
to'rê, et comprenant : Piano, déchiftrage, mu-
sique d'ensemble, solfèg-e, théorie, dictée mu-
sicale. Prix 5 fr. par mois. 

Se faire inscrire chez M. Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine. 

Mlle Cassagne, professeur de piano, ouvrira 
le 15 octobre prochain des cours spéciaux de 
piano et solfège pour les .débutants. 

S'adresser, 8, rue du Chalet, à Caudéran. 

Petite Chronidue 
Arguments frappants. — A l'instigation 

d'une jeune femme qui avait eu une discus-
sion avec le manœuvre Saïd-ben-Said, un 
individu encore inconnu, poursuivit le Maro-
cain et le roua de coups. 

A l'ombre. — El Bacher-ben-A..., a été 
écroué pour menaces d'un couteau envers 
un de ses compatriotes. 

— Jeanne L..., ayant volé dix kilos de 
maïs, au p: jpdice d. la Compagnie Sud-
Atlantique, a été conduite en prison, où îlle 
méditera à l'aise sur la valeur du bien 
d'autrui. 

Galanterie. — M. X..., négociant des envi-
rons de notre ville, faisait la connaissance, 
ces jours derniers, d'une jeune femme. M. 
X... suivit sa conquête dans une chambre 
de la rue Canihac et fit à son réveil la triste 
constatation que son portefeuille avait dis-
paru avèc sa compagne d'une huit. Ainsi 
se terminent les rêves d'un jour. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

COUR D ASSISES DE LA GIRONDE 
Session du quatrième trimestre 1915 

Liste des Jurés. 
Voici les noms des jurés appelés à siéger 

au cours de la session d'assi^s qui s'ouvri-
ra à Bordeaux le lundi 25 octobre courant : 

Jurés titulaires 
MM. Germain Arnaud, cultivateur à LanSac. 
Georges Dalidet, négociant à Bordeaux. 
Gaston Chiché, colonel en retraite à Bordeaux. 
Jean Camus, cultivateur à Blanqu&fort. 
Alexandre Bors, sans profession, à Lussac. 
Edmond Haurigot, bijoutier à Bordeaux. 
Jean Calsat, propriétaire à Vireladé. 
Joseph Laval, industriel à Caudéran. 
Jean Goumin. propriétaire à Castres. 
Joseph Meniche, restaurateur au Bouscat. 
Marcel Gourribon, prop, à Saint-Androny. 
Pierre Rollet, serrurier à Vayres. 
Chéri Huct-Marchand, sans prof., à Bordeaux. 
André Rôvy, entrepreneur à Soulac. 
Jean Lavandler, négociant à Margaux. 
Paul Bertin, horticulteur au Bouscat. 
Abel Dugrand, propriétaire à Faleyrat. 
François Gabillaud, propriétaire au Conquet. 
Pierre Raud, cordonnier à Guitres. 
Arnaud Courbin, propriétaire à Guillos. 
Léon Bc ily, propriétaire à Bruges. 
Pierre Duguit, professeur à la Faculté de droit 

de Bordeaux. 
Pierre M-arquette, propriétaire à Sauternes. 
Pierre Marteau, propnét. à La Roquille. 
François Pommez, négociant a Bordeaux. 
Albert Rouchard, industriel à Bordeaux. 
Jean Martin, chef de musique à Saint Sym 

phorlen. 
Edmond Berger, maçon à Saint-Denls-de-Piles. 
Jean Larron, propriétaire à Rauzan. 
Elis Rargsy jeune, entrepreneur au Verdon, 
Louis Marmillon, négociant à Bordeaux. 
Jean Rode, négociant à Libourne. 
Louis Bougues, pharmacien h Bordeaux. 
François Padras, propriétaire à Coutras. 
Jean Hostein, propriétaire à Vayres. 
Gaston Bourgoint, propriétaire et maire a 

Pian-sur-Garonne. 
Jurés supplémentaires 

MM. Anatole Monmayou, doct. en méd. à Bdx 
Fernand Panajou, photographe à Bordeaux. 
Jean Laporte, pharmacien à Bordeaux. 
Jacques Touzin, architecte à Bordeaux. 

En Roumanie 
Des Députés réclament Sa 

Mobilisa ton de la Roumanie 
Bucarest, 9 octobre (retardée). — Les 

membres de la Chambre se sont réunis 
et ont discuté la situation. MM. Filipesco 
et Jonesco ont déclaré que si la Roumanie 
mobilisait, l'offensive contre la Serbie ne 
continuerait pas. La réunion a adopté 
une résolution demandant la mobilisation 
de l'armée roumaine, dans le but de s'op-
poser à la propagande allemande. Elle a 
décidé de se réunir de nouveau le 12 octo-
bre pour entendre la réponse qui aura été 
faite par le gouvernement à sa résolution. 

La Ligue d'unité nationale, qui a pour 
objet de réunir les Roumains de Transyl-
vanie à la Couronne roumaine, a constitué 
une Union fédérale groupant les Sociétés 
roumaines qui existent hors de la Rou-
manie et qui ont un but semblable. Après 
avoir consulté les membres conservateurs 
et conservateurs-démocrates, la Ligue a 
lancé un Manifeste dans lequel elle décla-
re qu'elle appuiera 1e gouvernement si ce 
dernier prend les mesures nécessaires 
pour réaliser les aspirations nationales 
de la Roumanie. Les succès français ont 
été accueillis avec joie par tout le peuple 
roumain-. 

A LA MÉNAGERIE LAURENT 

ON DOMPTEOR 
grièvement biessé par DO Lion 

Lundi, à neuf heures, à la foire des Quin-
conces, la ménagerie Laurent Commençait 
sa représentation devant une 'salle bondée. 
Les numéros de dressage se succédaient nor-
malement, provoquant les bravos du pu-
blic. Mais voici le c'ou de la soirée : le 
dompteur Giovanni va entrur dans la cage 
centrale, qui mesure sept mètres de long 
sur trois mètres de large, et les lions « Mé-
neiik » « Romulus » et « Brutus » vont exé-
cuter divers exercices. 

L'entrée du dompteur provoque i éjà des 
bravos; c'est un beau gars d'une trentaine 
a années, qui, confiant dans sa bravoure, af-
ironte sans crainte ses redoutables adver-
saires.. C'est » Ménélik • qui, en premier 
lieu, obéit aux ordres du maître, en exécu-
tant différents tours; puis, voici « Brutus » 
et « Romulus », qui maintenant se plient au 
caprice du dompteur. Pendant ce temps, 
« Ménélik » s'est retiré dans un angle de la 
cage, à gauche dé Giovanni, et tandis que ce 
dernier, en un moment d'oubli, le quitte des 
yeux, « Ménélik », d'un bond, se jette sur 
lui et lerterrassfc. 

Danj la salle, l'émoi êst indescriptible ; les 
femmes s'évanouissent et les hommes s'en-
fuient, tandis que le malheureux Giovanni 
se sent maintenant aux prises avec les trois 
bêtes féroces, car sitôt jeté à terre, les deux 
autres lions avalent suivi l'exemple. 

M. Laurent accouru! aux premiers cris et 
put, à coupe de fourche et de revolver, 
iatre lâcher prise à « Romulus » et à « Bru-
tus», qu'il réussit à faire rentrer. 

Le dompteui Lucas, entré sur les pas de 
M. Laurent, parvint, avec quelques vigou-
reux coups de barre de fer assenés sur la 
tête du farouche adversaire de Giovanni, à 
lui faire desserrer crocs et griffes. Le mal-
heureux dompteur, après avoir perdu beau-
coup de sang, gisait sans connaissance au 
milieu de la Cage : le lion en se jetant sur 
lui avait enfoncé ses crocs dans le côté 
gauche de la tête, pendant qu'avec ses grif-
fes il lui labourait la poitrine. 

Giovanni porte sur le côté gauche de la 
figure une entaille de six centimètres de 
long; l'oreille a été en partie arrachée, et 
les plaies faites par les griffes de l'animal 
somt assez profondes. 

Un médecin-major qui se trouvait dans 
l'assistance prodigua au dompteur les pre-
miers soins, puis M. Broil, commissaire de 
service aux Quinconces, qui s'était rendu 
sur les lieux, ayant mandé l'ambulance des 
pompiers le blessé fut transporté à l'hôpt-
tal Saint-André, où les docteurs ayant cons-
taté une hémorragie interne produite par 
les crocs du lion, une opération fut reconnue 
urgente. On croit malgré tout que les bles-
sures reçues par Giovanni ne mettront pas 
sa vie en danger. 

M. Laurent, qui nous a raconté les pêri-
I péties de ce drame émouvant, nous a dit 
; eue, durant sa longue carrière de dompteur. 
| il n'ava't Jamais assisté à une agression si 

soudaine et si brutale; d'autant plus que 1 t Ménélik », «ut est âgé de trois ans. n'avait 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 

A l'audieme des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A quinze jours de prison, avec sursis, un 
manœuvre demeurant à Cenon, inculpé de 
vol de morue. 

A deux jours de prison, la marchande am-
bulante Philomène Brasquier, âgée de 53 
ans, demeurant rue Beaufieury, inculpée 
d'outrages aux agents. 

A vingt-quatre heures d'emprisonnement 
Sylvain X..., arrêté pour avoir frappé d'un 
coup de poing un dé ses voisins. 

Apollo-Théâtre 
« L'Amour veille », avec Félix Galipaux. — 

vendredi 15, samedi 16, dimanche 17 octo-
bre, en matinée et soirée, quatre représenta-
tions de gala, avec « l'Amour veille », l'ex-
quise comédie en quatre actes de MM. de 
Fiers et de Caillavet. 

« L'Amour veille » — c'est une des causes 
de son immense suecès — est une des rares 
comédies modernes auxquelles on peut con-
duire des jeunes filles. 

Location pour les quatre représentations, 
y compris la matinée du dimanche. Bureaux 
ouverts de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone 17-55. 

Théâtre-Français 
«Le Voyage en Chino», avec Fernand Le-

maire. — C'est le vendredi 22 courant qu'au-
ra lieu le gala d'opéra-comique organisé par 
la Société de secours la Mutuelle des Anciens 
de la Girondine. 

Représentation du * Voyage en Chine », 
opéra-comique en trois actes, avee le con-
cours de Fernand Lemalre dans le rôle 
d Henri de Kernoisan; Mlle Yvonne Valegne, 
de l'Opéra-Comique, dans le rôle de Marie; 
M. D. Bédué chantera Pompéry. A côté de 
ces remarquables artistes, les autres rôles se-
ront chantés par MM. R. Gamy, A. Tiluze, 
Roger Lhéris. Flavien, Mmes Lejeune, Lya 
Ceddès. 

Scala-Théâtre 
Mardi, adieux de M. et Mme Provost Irré-

vocablement êt sans remise, deux dernières 
représentations à prix réduits de « les Filles 
de Barazin », de « Pichenette ». Au deuxième 
acte, « les Réval-Volney », duettistes fantai-
sistes des Folies-Bergère. 

Mercredi 13, grand gala de oharité au pro-
fit de l'hôpital auxiliaire 124, avec le con-
cours gracieux de plusieurs vedettes de la 
capitale. Jeudi, rentrée du populaire Sorlas 
dans « Peteehe ». 

Alhambra-Skating 
Les fervents du patin à roulettes ont été 

heureux d'apprendre que le plus ancien les 
rings bordelais allait être rouvert. A partir 
du 29 octobre, ils pourront se livrer à leur 
sport préféré sur une piste idéale, les tra-
vaux de réfection et ». 'embellissement étant 
presque entièrement terminés. 

L.A POIRE 
Grand Music-Hall Bénévol. — Les débuts du 

Grand Music-Hall Bénévol ont eu un succès 
complet et le public s'est vivement intéressé 
à l'attrayant programme donné dans chacune 
de ses réprésentations. La direction présente, 
en effet des numéros que le public a ohaleu-
reusemsnt applaudis et qui feront courir tout 
Bordeaux pendant la durée de la foire. 

Tous les Jours, matinée à trois heures et soi-
rée à huit heures. 

Mardi, soirée de gala : «Le Spiritisme», par 
Bénévol. 

ÉTAT CI1TIL 
DECES du 11 octobre 

Marie Perpignan, 15 ans, pl. des Capucins, 38, 
Marguerite Lavielle, 21 ans, rue de Laseppe, }5< 
Armand Mon'tet. 35 ans, rue Ste-Catherine, ,2»4r 
Bertrand Dupuy, 36 ans, rue FiefTé. 50. . 
Marie Caufrade, 40 ans, rue de Moscou, aô. 
Jeanne Moréno, 43 ans, place Gabriel, 
François Sartrau. 48 ans, r. dé la Devèze. 45. 
Jean Imbert, 56 ans. rue de La Teste, 54. 
Gabriel Jean. (13 ans. rue Tourat, 7. 
Veuve Lambert, 66 ans, rue Binaud, 14. 
Antoinette Petit. 66 ans. 11, rue Porte-de-1* 

Monnaie. 
Pierre Bacues, 69 ans. rue Saint-Sernlri. SO. 
Veuve Frémondière, 70 ans. rue Mouneyra, 88 
Veuve Granet. 72 ans. rue Maydieu, 6. 
Jean Rougier. 78 ans. rue Montméjan, 5. .. 
Veuve Bogat, 81 ans, rue de la Concorde. U. 
Veuve Langbien, R6 ans, rue de Ruat, 18. -. 

Décès militairr. 
Pierre Michaud. 27 ans. soldat au 8e bitalllo» 

de chasseurs. 

Théâtre des Bouifes 
La Fille de Madame Angot. — L'Associa-

tion syndicale des H. L. R. de la Gironde 
organise trois galas au bénéfice de Son hôpi-
tal auxiliaire n 124, le samedi 16 courant, 
dimanche 17, en matinée et soirée, avec Ja 
représentation de • la Fille de Madame An-
got ». Distribution de tout premier ordre, 
avec F. Caruso. Mme Alice Kervan, Mlle Lya 
Ceddès, René Gamy, A. Tiluze, etc. Ballet ré-
glé par M. Belloni. Dès aujourd'hui, la loca-
tion est ouverte, et il sera prudent de retenir 
ses places pour les trois représentations, y 
compris la matinée du dimanche 17 courant. 
Téléphone 1? 86. 

« Vive France ! » — C'est le mardi 19 cou-
rant que commenceront les représentations 
de « Vive France i » pièce en trois actes d'ac-
tualité, interprétée par tous les créateurs. 

Théâtre de la mystérieuse Ténoska (champ 
de foire, grand carré). — Il y avait foule à ce 
théâtre dimanche, en matinée et en soirée; 
on a même refusé de nombreuses personnes 
a choque séance. 

Doriàno, l'illusionniste mexicain, nous a 
Montré une fols de plus sa valeur, son talent, 
son adresse, qui sont vraiment extraordinai-
res. L'Apothéose des Alliés lui a valu tous 
les applaudissements. 

La tharmànte visionnaire Ténoska. que tous 
connaissent, a pour sa part émerveillé le pu-
blic par une suggestive lecture de la pensée. 

Enfin lés jeunes Marivllys, artistes du Pa-
lais de Cristal de Bruxelles, nous feront voir 
au programme de cette semaine «leur voya-
ge rapld ». qui sera le clou du spectacle. 

Mardi 18 odtobre, à huit heures trente, gran-
de soirée de g-ala sensationnelle. 

Tous les Jours, matinée de deux à six heu-
res; soirée à Huit heures trente. 

THEATRE-FRAN Ç AIS 
En Solssonnais. La Voix brisée. — Tous 

les jours : matinée à deux heures et demie, 
soirée à huit heures et demie, trois heures 
et demie de spectacle avec 3,500 mètres de 
films artistiques : nouveautés documen-
taires, films scientifiques, actualités, mer-
veilleuses vues en couleurs, et les plus com-
plètes et les plus sensationnelles vues prises 
sur le front avec l'autorisation du Tand 
état-major. Orchestre symphônique, sous '.a 
direction de M. Eugène Bastln. Carhets d'a-
bonnement et billets de publicité reçus à 
toutes les représentations, quelle que soit 
la date, jusqu'au 31 courant. 
i— ♦ »-» i -

Notre nouveau Feuilleton 

Dans quelques jours, la Petite Gironde 
commencera la publication d'un nouveau 
roman qui trouvera auprès des lecteurs le 
succès dû à une œuvre d'un intérêt aussi 
soutenu; nous ne doutons pas que 

mon DE FRBHÇ8ISE 
de Paul JUNKA 

ne soit compris et aimé du public. Le nom 
de l'auteur est trop connu et trop estimé 
pour que nous ayons besoin de rappeler 
la verve et la grâce de son talent. Nous 
verrons à son appel se lever Un cortège 
d'héroînes tou à tour touchantes ou éner-
giques, désespérées ou résolues. Nous les 
aimerons dans leur diversité et leur char-
me, depuis la grande dame qu'est Giselle 
de Noyans, jusqu'à l'humble Françoise et 
la délicieuse Nicole, « la petite marquise ». 

Mais le grand intérêt de ce roman n'est 
pas tant dans la peinture de ces cœurs 
d'amoureuses que dans les situations' que 
leur fait l'état social actuel; l'amour est 
éternel sans doute, mais il doit se plier aux 
exigences de l'heure; c'est l'étude de ce 
nouvel état de choses que M. Paul Junka 
a faite avec une finesse qui n'exclut pas la 
profondeur. 

Nous laissons à ces attirantes figures le 
soin de conquérir le lecteur. 

Petite. Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Un groupe d'auxiliaires, K75. — Non, ils 
sont convoqués par les soins _de leur subdivi-
S1î.\ldarsrou\nequi -arrive du front. — Situation 
définitire sous réserve des droits du chef de 
corps qui peut laire passer une nouvelle visite 
S'il 19 juge utile. 

— Un vieux poilu. Bordeaux, — Pas de solde 
spéciale, lis touchent cinq centimes par Jour 
(soldats) ou la solde de leur grade. 

— M. Fechez, n. L0-H — Les allocations ne 
sont accordées qu'aux familles nécessiteuses. 
Il n'y a pas de droit absolu. 

— F. F., 24. — Adressez-vous au chef du 
corps' auquel appartenait votre, fils. . . -

— E. M., 4,470. — Oui, vous avez droit a la 
retraite cies veuves de capitaine. 

— Z. Delef. - 1. Oui. — 2. Oui. - 3. Oui. 
— Futur permutant. Arcachon. — Rien ne 

s'y oppose. 
— Alcyon, futur marin, classe 19. — Ecrivez 

a l'Ecole navale. On vous renseignera. 
— Lectrice embarrassée. 1894. - Non. puisque 

votre mari n'est plus sous les drapeaux. 
— A. M., 6e génie. — Non. 
— Un musicien du 7e. 2,151. — Non, le rappel 

parait éloigné, mais tout dépend des événe-
ments, i... 

— Joseph Celhan, Saint-Vincent-de-1 yrosse.— 
Si votre flls était marié, vous n'avez droit à 
rien. Dans la négative, vous pouvez obttnir un 
secours. Demander au général commandant 
la subdivision en Indiquant le régiment de 
votre (Ils. Joindre l'avis de décès et un extrait 
de l'acte de naissance du défunt. 

— Jeune homme embarrassé, 13. — 1. Oui. — 
8. Inutile. — 3. Il n'y a que le médecin qui 
puisse apprécier. 

— A. Z., 22. — Après le rejet par la commis-
sion d'appel, vous n'avez ilus aucune chance 
d'aboutir. 

— E. P. de R., n. 35. — 1. 126 francs par mois.— 
2. Impossible de préciser. 

— A B 117—1. U faut attendre le vote de 
la loi four être nxé. — 2. Trop tard. 

— Frezignac. Auch. — Non. Votre situation 
est définitive. 

— Rossard Clément, Ardin. — Tout est su-
bordonné à la gravité de la blessure. Il y a 
huit Catégories de réforme. Pour vous rensei-
gner, il faudrait connaître la catégorie pour 
laquelle 11 a été proposé. 

— Oxy. — 1. A votre commandant de dépôt, 
Toie hiérarchique. — 2. Non. 

— Jeune caporal, vieux lecteur. — Non, mais 
vous pouvez demander votre rappel à l'ac-
tivité trois mois après votre mise à la réforme. 

— Boussard, Niort. — 1. Oui, il n'y a qu'à se 
présenter à la visite du médecin-major qui 
appréciera. — 8. Non, il lui faudrait six en-
fants. 

— Colonial du 33e, Rochefort. — 1. Depuis le 
1er octobre 1915, les classes 1893 et lsâi sont 
R. A. T. — i. Il n'y a rien d'officiel h ce sujet. 

— Lucien Blazy. instituteur, Daumazan. — 
Vous êtes déa-asé de toute obligation militaire. 
Vous ne pourriez rentrer dans l'armée que 
par voie d'engagement. 

— A. Poudraguen, Bordeaux. — Non. vous 
n'avez plus droit, mais, par mernré de bien -
veillancè. .cette indemnité peut vous être al-
louée Jusqu'à guérison complète 

— N. 500 ois. - 1. Oui. - 2. OUI. - 3. Oui. 
-G Béculua. 82'-. - 1. O. 20 - 8. Oui. 

. — A. F. — £i voun n'appartenez pas au ser-
vice auxiliaire ou a là réserve de l'armée ter-
ritoriale, vous devez être, en éfTet, remplacé 
dans votre service. 

— I. J.. classe 1916. — Vous serez convoqué 
trois mois après votre réforme. 

— Jf. Louffarre, La Rochelle. — Situation tfé-
flnitiv». 

— F. Natld, aviation, Lescar. — A notre avis, 
non. mais il n'y a que votre dépôt qui puisse 
vous renseigner exactement. 

— A. Mazabraud, 138e. — 1. Il peut faire une 
demanda a son chef du corps, vole hiérarchi-
que. — i. Nous ne connaissons pas la circulaire 
en question. 

— J. B., 220. — Oui, en militaire; les mercre-
dis et samedis, à sept heures et demie, caserne 
Faucher. 

— Lafargue. La Mothe-Montravel. — L'êohan-
ge des blessés a lieu pour ceux qui ne peu-
vent faire aucun service par suite de leur mu-
tilation. A la rigueur, un officier ampute du 
bras ranche au-dessous du coude peut être 
admi» à continuer son service. Dans ces condi-
tions, nous ne eroyons pas que l'échange soit 
autorité par l'armée allemande, mais ce n'est 
qu'un simple avis. 

— T. M., 1I1S. — 1. Août 1916. — 2. Non, mais 
vous pouvez être rappelé à l'activité trois 
mois après votre réforme. 

— Roxane-Cvrano, 16. — t. Rien n'a été prévu 
Jusqu'à ce Jour pour les ajournés de la classe 
1916. — 3. Il peut s'enrager pour la durée de la 
guerre. Se pr**enter au recrutement. 

—»E. C. — Le» auxiliaires de la classe 191C 
viennent d'être appelés. 

— Mrilê Servon, Mlmizan. — Il est payé par 
son chef d'atelier. Prix variable. 

— N. A.. 3^,666. — 1. Il est évident que si votre 
Infirmité ou votre maladie est antérieure à 
vo*re incorporation, vous n'avez droit à rien. 
— 8. votre passage dans l'armée territoriale 
est effectué dtpuls le 1er octobre 1915. — 3. Au-
cune demarehe à faire. 

— 14-ie de Soure. — Oui, s'il appartient à 
une classe postérieure à 1901. tl peut passef 
dans la territoriale mais pas dans la réserve 
de l'armée territoriale. Pour cela, Il lui fau-
drait six enfants. 

— A. Escadafal, Bellegarde (Ain). — Vous 
n'avez aucun droit; les hommes da votre 
classe et de votre spécialité sont sous les dra-
peaux. 

-Mme Dun'rat-Selller, Castelnau-d'Auzan. -
Retraite de (Bfl francs. 

— Un cultivateur. — Aucune date n'est enco-
re fixés. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme Louis Durand, boule-
vard de Caudéran. 298. — 2 h., M. <S. Bourx 
bouse, rue Saint-Sernin, 88.-4 t., M. 
Lahitte, rue du Manège. 47. , 

Ste-Marie : S h. 45. M. Jean Rougier, 5, ru« 
Montméjan. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. Bertrand Dupuy, ru« 
Fieffé, 50. 

St-Michel ; 8 h. 45, Mme Antoinette Petit, ru« 
Porté-de-la-Monnaie, 11. — 2 h. Mlle Louisette 
Perpignan, place des Capucins, 38. 

St-Victor : 10 h. 30. Mme Marie Chauprade. rua 
de Moscou, 55. — 1 h.. Mme M. Frémondière, 

. rue Mouneyra, 88. ■ , • . . . . ' ■ ■ 
St-Bmno : 10 h.. M. L. Imbert, salle d'attente, 
St-Augustin : 10 h. 30. Mme veuvé A. Vincent, 

salle d'attente. 
St-Martial : 1 h., Mme J. Lambert, 14, nu 

Binaud. 
St-Louis t 2 h., Mme véuve Granet, 6, ru* 

Maydieu. 
St-André i 2 h. 15, Mme veuve Langbien, rui 

de Ruat, 46. 
St-Ferdin.mri : 3 h. 45. Mlle F. Lavielle, 15, rui 

de Laseppe. 
Convoi militaire : 

1 h. 30 : M. J.-P.-M. Michaud, hôpital auxiliaire 
n. 20. rue de Saintonge, 32. 

Autres convois : 
10 h. 30 ; M. M. Sanfourche, hosp. Pellegrln. 
10 h. 30 : Mlle E. Rouffe rue Boufïard, 81. 
1 heure : M. J.-E. Cogau, hôpital Saint-André; 
i heures : M- J. Duloube, hospice Pellegrln. 

CONVOI FUNÈBRE îf^afe^'îîS 
veuve C. Fau, M. François Fau, juge au Tribu-
nal civil de Gannat, M. et M»" René Vacher el 
leur fille, M. et Mme Albert Fouroux et leurs 
enfants prient leurs amis e. connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d» 

Mm» B. FAU, 
leur épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, tan. 
te, grand'tante, qui auront lieu le mardi 12 oo« 
tobre, en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à neuf heures trente à la mai-
son mortuaire, 6, rue Léon-Say, à Talence (oin* 
qulème rue à gauche sur le chemin de EessaCW7 

d'où le convoi funèbre partira à dix, lieurOST 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales (Service de Talenc»! 

PfiMVni CHMtUDC M- et Mm' F-aui Bour IfUniUI rUnCDnC bouse et leurs en. 
fants, M. Pierre Bourbouse, M. et Mme Alpnonsi 
Bourbouse et leur' enfants, M. et M"» Marcel 
Delbos et leurs ënfants, M. et Mme Bertrand 
Robert et leurs enfants, Mme veuve Haure, les 
familles Bourbouse, Saux. Ducluzeaux et 
Haure prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques df 

Guy BOURBOUSE, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, b'ùl 
auront lieu le mardi 12 courant dans l'églîs» 
Saint-Seurin. 

On se réunira à une- heure et demie à la mai. 
son mortuaire, 88, rue Saint-Sernin, d'où- 1« 
convoi funèbre partira à-deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

GONVOI FUNÈBRE ̂ Htse 1% 
les familles Perpignan et Pasquèt prient iëun 
amis et connaissances de leur faire l'honneùl 
d'assister aux obsèques de 

M'ie Loulsetts PERPIGNAN, 
leur fille, sœur, petite-fille et nièce, qui auront 
lieu le mardi 12 courant dans l'église St-MicheL 

On se réunira à une heure et demie à la mal-
son mortuaire, 38, place des Capucins, d'où U 
convoi funèbre partira v. deux heures. 

CONVOI FUNÈBRE Mue oveuùtr7
MW* 

II. Langbien, M. et Mme Leclerc et leurs en> 
fants, les familles Cubilller, Hervieux ef 
Brieu prient leurs amis et connaissances d< 
leur-faire l'honneur rTassister aux obsèques dt 

Mme veuve Georgina LANGBIEN, 
leur mère grand'mère et tante, qui auront 
lieu le mardi 12 courant, en la primâtiak 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, ru» 
de Ruat. 46, à une heure trois quarts, d'ot 
le convoi partira à deux heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes lunèbres générales, lil.c Alsace-lorraine, 

PtïUUM CIIIJfcnDC M- Jean Lahitte, » bUnVUI rUntBnt l'Ecole d'aviation d« 
Pau; Mme veuve Lahitte, Mme veuve Gaudin e« 
son fils, prisonnier en Bavière; Mme veuve Hue 
(de Léztgnan), M. Germain Hue (au front), sa 
dame et ses enfants (de Lézlgnan). Mme Dé-
bat (de Poyartin) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assislef 
aux obsèques dé 

M. Alfred LAHITTE, 
leur père, flls, frère, oncle, beau-frère et cou-
sin, qui auront iteu le mardi 12 octobre en 
l'église Saint-Seurin. ■ 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, rus 
du Manège, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira a quatre heures. 
Pompes lunèbres générales, iti.c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Calvet, Mme veuv« 
Octave Calvet, Mme Edmond de Lestapls, M. Gé-
rard Calvet, maréchal des logis au 10e nus. 
saTds, au front; M. Daniel Calvet, brigadier au 
10e hussards, au front; MM. Jaoques, René et 
André Calvet; M. Max Begoûen, prisonnier da 
guerrê, et Mme Max Begoûen; M'1* Alice Cal, 
vet, M. et Mme Octave Calvet et leur flls, M. et 
Mme Georges Calvet et ieur fils, M. et Mm< 
Emile Calvet et leurs enfants, M. Robert Cal-
vet, M. et Mme Maurice Blanchy et leurs en-
fants, M. èt Mme Charles de Lestapis, M. Alfred 
de Lestapis, M- et Mme Henri de Lestapis et 
leurs entants, le capitaine et Mme Xavier d« 
Lestapis et leurs enfants, M. et Mme Armand 
Làlandé et leurs enfants, M. Joseph Damade et 
ses enfants, les familles Tardieu-de Lestapis, 
Alfred de Lestapis, Edouard de Lestapis, Blan, 
chy, Balaresque, Roux (de. Lyon) et Thtbaud 
(de Grenoble) prient leurs afriis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques du 

Lieutenant Jean-Octave-Aimé CALVET, 
du 107e d'infanterie, 

frappé mortellement le 25 septembre, 
décédé à Paris des suites de ses blessures 

le 10 octobre, à l'âge de 23 ans, 
leur fils,- petit-fils; frère, beau-frère, neveu et 
cousin, qui auront lieu l'e mercredi 13 octobre, 
en l'église Notre-Dame, à dix heures. 

On se réunira 1, place Bardineau, à neuf heu-
res un quart, d'où le convoi partira à neuf 
heures trois quarts. 
Pompes runèbres générales, lit.c. Alsace Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE X 
dré ltoumegous, Mme veuve Mas, née Roume-
gous; les familles Alfred Pauly et.Victor Mas 
(de Cérons), Bibens (de Langon) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d'àssister aux obsèques de 

Mu« Andrée ROUMEGOUS, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu en l'église de Cérons, mercredi 13 courant, 
à neuf heures. 

On se réunira à la maison mortuaire à 
h-uit heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CÛilVOl FUNÈBRE ^ Œ Œ: 
M. Jean Goussé, sergent-major à Tanger (Ma-
roc), Mme Henri Goussé et sa fille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste GOUSSÉ, 
représentant des Brasseries de la Meuse, 

leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu te mercredi 13 courant, en l'églis» 
Sainie-Eulalie. 

Oh se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 89, c. d'Albret, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS dor Dacosta, Achille, 
William et Léo Posso. Janowski, L. Rosenfeld 
prient leurs amis et connaissances dé leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M11» Vietorine ROUFFE, 
leur nièce et cousine, qui auront lieu le 12 oc-
tobre, à dix heures et demie du matin. 

On se réunira â la maison mortuaire, fu« 
Bouffard, 21, à dix heures. 

AVIS OE ÛÈGES Eî SERVICE FUNÈBRE 
Mme Pierre Aubin de Jaurias, M. et M">« Au-

bin de Jaurias, M. II. Boye, directeur des ma-
nufactures rie l'Etat, chevalier de la Légion 
d'honneur, et Mme n. Bove; M. et Mme Marcel 
Palfrav, M. René Palfray. maréchal des logis 
au 12" 'escadron du train, Mme Rerïé Palfray et 
leurs filles. M"* Noémi Aubin de Jaurias et 
toute la famille ont la douleur de faire part 
dè la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 
Pierre-Marie-Alexandre AUBIN DE JAURIAS, 

lieutenant de réserve au 107e de ligné, 
tombé au champ d'honneur le 85 septembre 1915, 

à l'âge de 27 ans. 
en entraînant sa section à l'assaut, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, ne-
veu petit-neveu, cousin germain et cousin. 

Un service funèbre sera célébré le 47 octobre 
1915, à dix heures trente, en l'église de Gouts-
Rossignol. 

Ni rieurs ni couronnes. 

Trianon - Théâtre 
Mardi et jours suivants, en soirée à 8 h. 30 : 

« la Jeunesse dé Bérangêr », opérette en un 
acte, et t la Nuit de Noce de P.-L.-M. » avec 
le concours de Mmes O. Deyer, Louise Du-
rai! et de MM. Romanés, Roma, Fombelle et 
Fontenay. . Programmé cinématographique 
de premier choix. Abonnements et location 
ouverts tous les jours, sans augmentation de 
prix, de deux à six heures. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

do vaocinations et revaccinations publiques et 

fratuites aura lieu le Jeudi 14 octobre courant 
l'Athénée, 63, rue des Trols-ConUs, de deux 

heores à quatre heure*. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M et Mme Daniel Lacoste et leurs enfants, 

Mmo veuve G. Lacosté-Pouchan. Mme veuve .1. 
Lacoste, M. et Mme Georges Lacoste, M. et Mm« 
Jean de la Motte et leurs entants, les familles 
Journu, Faugère, Arnaud, Blgourdan, Damas, 
Renard et de Larrard remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

MU» Henriette NOËL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse, 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 13 courant 
dans l'église Notre-Dame seront offertes pour, 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
En raison des circonstances présentes, tl né 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes lunèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»e reuve André Lormahd, les familles Bos-

sy, Guérin, Soultyres, M. et.M»»e G. Bâtisse et 
leurs familles (de Blayê) remercient bien sin« 
oèrernent toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'aestster aux obsèques <fë 

MM. André et Maurice LORMAND, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d«V 
marques de sympathie dans cette «ouloureus* 
circonstance, et les Informent que la messa 
qui sera dite à huit hsures, le mercredi «S 
rant, dans l'ég-llee Saint-AitusMn sera crf&ït. pour |„ reposV son âme. offerte 

• La famine y assistera. j 
Pompes funèbres générales, lii.c. Alsace Lorralne.' 

1 Panxes funèbre* fitruxaUx, tu. a. AUace-Lorrai»** 
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RENTREE DES CLASSES. — La rentrée 
des classes aura lieu le lundi 18 octobre, à 
huit heures du matin. 

■ Les parents des élèves sont prévenus qu'en 
raison de la cherté des vivres, la cantine 
scolaire, majorera de cinq centimes par en-
Xant les prix antérieurs. 

Yvrac 
AVIS AUX VITICULTEURS. — L'adminis-

'tratlon de la guerre a décidé de prélever 
dans la Gironde, au lur et à mesure de ses 
hesoins, le quart du montant de la récolte 
de 1915. „ .,, l 

Chaque récoltant devra donc, dès la ter-
minaison des vendanges, tenir le quart de 
•sa récolte à la disposition de l'autorité mi-
litaire. 

Les prix seront établis d'après les usages 
focaux et les cours commerciaux moyens du 
tnols de septembre dernier. 

RENTREE SCOLAIRE. — Les classes re-
commenceront le lundi 18 octobre courant. 

Les heures scolaires sont fixées ainsi qu'il 
feuit : de huit heures à onze heures et de une 
heure à quatre heures. 

Langoiran 
A QUI LA MONTRE ? — Dimanche 10 octo-

bre le jeune Edgard Darsouze a trouvé une 
montre en acier bruni. 

La réclamer à la mairie de Langoiran. 
Nos compliments. 

Naujac 
POUR LES EPROUVES. — Malgré le mau-

vais temps, la vente des pochettes a pro-
duit à Saint-Isidore la somme de 51 francs, 
grâce au dévouement des jeunes vendeuses 
et à la générosité des habitants. 

Pauillac 
BREVET ELEMENTAIRE. — Encore un 

succès pour notre école communale laïque 
des garçons. 

M. Ustaritz, de Saint-Laurent, élève du 
cours complémentaire, vient d'être définiti-
vement reçu au brevet élémentaire. 

Nos félicitations à l'élève et à M. Laplas-
sotte, son professeur, directeur de l'écoel. 

Blaye 
ECOLE COMMUNALE DE FILLES. — Mme 

G. Jeancoux, directrice de l'école de filles, 
nous prie d'informer les familles qu'un 
cours supérieur fonctionnera dans son école 
dès la rentrée. 

Libourne 
-DANS L'ENSEIGNEMENT. — Mlle Maziè-
fes fille de notre vigilant gardien-chef de 

Vc2 maison d'arrêt, est nommée institutrice 
edjoiËtë à Saint-Emilion. 

PROMOTION.— Le maréchal des logis Vil-
lenvain. du 15e dragons, est promu sous-lieu-
tenant au 162e d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Au tableau de 
!armédaille militaire sont inscrits les soldats 
Rouquette et Bouchon, du 257e d'infanterie. 

ASSOCIATION STENO GRAPHIQUE ET DAC-
TYLOGRAPHIQUE UBOURNAISË. -»Dans sa 
liernière assemblée générale, cétte Association 
a décidé la réouverture de ses cours d entraî-
nement sténographique au local fies cours se-
condaires, rue Waldeck-Rousseau, le diman-
che 17 courant. Le cours n'est fait qu aux jeu-
ces filles-de l'Association. 

Un examen d'admission d'élèves au cours 
préparatoire de sténographie et au cours de 
comptabilité aura lieu le dimanohe 31 octobre, 
a neuf heures précises du matin, aux cours 
secondaires, rue Waldeck - Rousseau. Epreu-
ves : orthographe, composition française et 
calcul. Le calcul n'est obligatoire que pour las 
candidates au cours de comptabilité. Le brevet 
élémentaire dispense de cet examen. La rede-
vance pour chacun de ses cours est de 4 francs 
par mois et par élève, payable d'avance. Les 
cours ne seront faits que s'ils réunissent un 
minimum de six élèves chacun. Les inscrip-
tions seront faites le jour même de l'examen. 

L'Association a voté un crédit pour l'achat 
de laine destinée, il la confection d'objets de 
lainage pour nos soldats. Ce sont les dames et 
lés demoiselles de l'Association qui seront 
chargées de la confection de ces objets. 

Arveyres 
BLESGES. — Dimanche, dans l'aprs-midi, 

le-doyen des blessés de l'hôpital de la rue 
Carrère a été reçu au domicile de Mme Bo-
ric, fondatrice de l'œuvre de l'Œuf, où un 
lunçli lui a été servi, au milieu d'une assis-
tance sympathique de jeunes filles, de da-
rr.es do la Croix-Rouge et do militaires. Des 
toasts patriotqiues ont été portés à. la santé 
de nos chers blessés et des vers charmants 
ont été dits. 

.TOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-
RE. — La vente des pochettes a produit à 
Arveyres 68 fr. 80. 

Tous nos remerciments aux généreux 
aeheteurs ainsi qu'à nos aimables et dé-
vouées quêteuses,' Mme Boriu, Mlles Jus-
siatune, Leydet, Egreteau, Siniart, Guichard; 
Run, Çhevrier. Goudichaud sœurs, Labatut. 

Pelleerrue-
POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE. 

— La somme de 80 fr. 20 a été recueillie grâ-
ce au zèle et au dévouement de nos gentilles 
quêteuses, Mlles, Marie Talon, Marguerite 
'Bfù'êre et Antoinette Mérignac. 

.Merci à elles,' ainsi qu'aux généreux do-
nateurs. 

Basa» 
VERIFICATION DES POIDS ET MESU-

RES. — Le maire de Bazas informe ses ad-
ministrés que la vérification des poids et 
mesures aura lieu dans cette commune ven-
dredi 15 octobre, de neuf heures à midi, et 
de deux heures à cinq heures, à la mairie, 
et le samedi 16. à.domicile 

BLESSE. — Notre compatriote Roger La-
croix a été blessé au bras gauche par une-
balle explosible. 

C'est sa deuxième blessure. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
LA VIANDE CHERE. — Nous croyons sa-

voir qu'un Syndicat de défense des consom-
mateurs contre les hausses injustifiées qui 
se produisent depuis plusieurs mois, prm-
cip îlement sur les denrées de première né 
cessité, est en voie de formation. 

D'autre part, il serait toujours de plus en 
plus question de fonder une Coopérative de 
la boucherie. C'est parfait, mais, en atten-
dant, la population a confiance en son dé-
voué maire, qui ne manquera pas d'établir 
la taxe, ainsi que la loi lui en donne le 
droit. . 

Il faut encore une fois que l'ouvrier qui 
peine t a besoin de réconfort, que les clas-
ses peu fortunées puissent vivre. Or. actuel-
lement,' cela leur est impossible-au prix de 
vente RU détail de la " iande. 

Nous disions il y a quelques jours t,u'au 
marché de Périgueux les veaux s'éta'-nt 
vendus, poids vif, sur le, pied de 75 fr. e 
quintal, ce qui faisait 75 c. le demi-kilo, "fais 
ce n'est pas seulement à Périgueux; à Ber-
gerac, le même jour, les prix étaient ensi-
blement moins élevés. Voici, du reste, 'as 
cours : 

Plus de 100 veaux amenés à la vente ; ira 
des animaux de Ire qualité, de 55ià 65 e. le 
demi-kilo, poids' vif. Quelques-uns ont trou-
vé preneurs au prix de 170 à 310 fr. la piè-
ce. Baisse de 1 à 2 points sur les veaux d'é-
levage. 

Peu de bœufs gras à la vente; cours rte 
57 à 63 c. Te demi-kilo, poids vif; vaches et 
génisses de boucherie, vendues de 53 à B2 <i. 
le demi-kilo, poids vif.-

BLESSE. — Nôtre co: Mtoyen M.< Emile 
Mazy, lieutenant d'artillerie, qui,- depuis ie 
début de la guerre, commandait une batte-
rie lourde, vient d'être grièvement- blessé 
par un éclat d'obus à la cuisse. Il f>st en 
traitement à l'hôpital militaire d'Angou-
lême. . . ■ . . , ,.:...! 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du U Octobre 

Des pluies sont tombées dans quelques sta-
tions a l'ouest des tles Britanniques et de la 
France. On a recueilli $m/a d'eau à la pointe 
Saint-Mathieu, 6. à Brest, 4. a Cette, l au Ha-
vre. Ce matin, le temps est généralement'nua-
geux et brumeux. 

La. température a monté sur nos régions, 
excepté vers le pas de Calais. Ce matin, le 
thermomètre marquait —1° à Vardoé, 1 au 
mont Mounier, 4 à-Christiansund, 8 au puy de 
Dôme, 9 à Copenhague, à Dunkerque. à Bel-
fort et au Mans, 10 a Paris et au fort de Ser-
vance, 13 a Brest, à Clermont-Ferrand • et à 
Lyon. 15 à Bordeaux. 17 à Biarritz et à Mar-
seille. 18 à Alger. '. « 

En Fraece, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais. Quelques pluies 
sont encore probables dans l'Ouest et le Sud. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 octobre 

Montés en rade : 
Nouveau - Conseil, st. fr.. c. 'Lesquel, de -Lo-

. rient. 1 
Aimendral, tr.-m. fr., 6. Laurent, d'Antofa-

gasta. 
Ida, st. norv., c. Haarversen, de Newcastle. . 
Jean goél. fr.. c. Le Sellin, de Plagne. 
Mont - Ventoux, st. fr., o. Santelîl, de Casa-

blanca. 
PAUILLAC, il octobre 

Montent : 
Thetis. st. ang., c. Glazebrouk, de Glasgow'. 
Château • Palmer, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Sauternes, st. fr.. c. X;.., du Havre. 

Aux appontements : 
Egypte, st. belge, c. X..., de Cardiff. 

Rade de montée : 
Boêr, dundee fr.. c. X..., de Nantes. 
Tyditt. st. suéd.. c. X..,, d'Angleterre. 
Clan - Macaulay. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Armuru st. esp., c. X.,., d'Espagne. 
Bernabé. st. esp., c. X.... d'Angleterre. 
Coilingham, st. ang., c. X..., de la-.Plats'. 

Une nécessité. 
Le Traitement des Pilules Pink 

dans l'anémie 
La décision prise par Mme. Gabrielle Plé-

nage, 13, rue Hélain à Cherbourg (Manche), 
de se soumettre au traitement des Pilules 
Plnk était bien la meilleure décision qu'elle 
pût prendre. Si elle avait pris cette décision 
plus tôt,: elle eût été, guérie de son. anémie 
beaucoup plus tôt et se serait épargné des 
dépenses inutiles et des jours de souffrance. 
Si l'on veut combattre efficacement l'anémie, 
le traitement des Pilules Pink s'impose, c'est 
une nécessité, et le cas que nous signalons 
aujourd'hui corrobore une fois de plus la re-
niàrque si souvent faite déjà que les Pilules 
Pink guérissent alors que tous les autres re-
mèdes avaient échoué. 

Cl. Worfolsse 

«Depuis trois ans, écrit Mme Plénage, j'é-
tais a iémique, et je dépérissais un peu cha-
que jour ' es soins, dont» l'étais entourée, les 
traitements que j'avais suivis fidèlement, 
avaient bien retardé contrarié le travail de 
mine que faisait le mal; mais tout cela n'a-
vait pas été assez puissant pour pouvoir l'ar-
rêter. Je ressentais toujours les mêmes ma-
nifestations de la maladie: grande faiblesse, 
pâleur,- oppression, étourdissements, éblouis-
sernents,-migraines points de côté, faiblesse 
des jambes manque complet d'appétit, som-
meil irrégulier. Sur les conseils qui m'a-
vaient été donnés, j'ai résolu de faire une 
dernière.tentative pour arrêter le mal, et j'ai 
choisi le? Pilule? Pink pour cela. Votre mé-
dicament1 a donné des résultats- excellents, 
guérissant en-très peu de temps mon ané-
mie, me faisant retrouver du sang et des 
forces.. Après trois ans de souffrances, j'ai été 
émerveillée, ainsi , que les gens de mon en-
tourage, de la rapidité et de la facilité de 
cette guérison. » s f ■ ■ 

Suivant 'e dicton créé par la régularité des 
guérisons obtenues, si vous prenez les Pilu-
les Pink aujourd'hui, votre guérison com-
mencera aujourd'hui • suivez donc ce traite-
ment si ' efficace contre toutes les maladies 
provenant d% l'appauvrissement du sang, de 
la faiblesse des nerfs : anémie, chlorose, fai-
blesse générale, maux d'estomac, douleurs, 
neurasthénie. 

T es Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu. Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC LINE. — Le paquebot «Orissa», ve-
nant du Pacifique, de la Plata, du Brésil, etc., 
est arrivé à La Pallice lundi U octobre, à 
sept heures, du matin. 

— Le paqnebot «Oronsa», venant du Cal-
lao, a touché Coronel le 7 octobre, en route 
pour l'Europe. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, Il octobre. 

Blés.— On cote : Blés roux .d'hiver n. 2 
par vapeur en déchargement, 32 fr. 50 les 
100 kilos nus pris à bord;"blés du Centre et 
du-Poitou, 31 fi. 25 à,31. fr. 50 les 100 kilos 
nus départ; blés du pays, 25 fr. 50 à 26 fr. 
les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On .-ote :' Farines premières du 
-Haut-Pays, 46 fr.,50. à 46 fr. 75,les 100 . kilos 
logés gares ou quai Bordeaux; farines amé-
ricaines sur octobre, 46 fr. 50 à 46 fr. 75 les 
100 kilos quai Bordeaux. 

Issues. - On cote : Son gros'écaille, 16 fr. 
oO à 17 fr les '00-kilos; ordinaire, 14 fr. 75 
à 15 fr.; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr.; or-
dinaire,. 17'fr à 17. fr. 50 les 100 kilos nus 
gares Bordeaux; repasses Plata, 15 fr. 50 les 
100 kilos logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata disponible, 
23 fr.; sur octobre et novembre, 22 fr. 25 à 

22 fr. 50 les 100 kilos logés quai Bordeaux; 
maïs blanc Plata, disponible, 23 fr.; sur oc-
tobre, 22 fr. 75 les 100 kilos logés quai Bor-
deaux. 

Avoines. Oi_ cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, disponibles en ,gare 29 à 29 fr. 50; sur 
octobre, 28 fr 25 à 28 fr.'50 les 100 kilos nus 
gares Bordeaux; avoines grises de Bretagne, 
28 fr. à 27 fr. 50 les 100 kilos, quai ou gares 
Bordeaux. 

Orges- — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les. 100 kilos gares Bordeaux. 

Seigles. Oi cote . Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr 50 les 100 kilos gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10 000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du li ootobre. 

Espèces 

Bœu'S... 
Vaches.. 
Veaux ... 
Moutons. 

Ann-
ota 

Ven-
du» 

738 
14« 
206 

1.400 

4-8 
115 
U 
950 

Les 50 klios (poids mort) 
1" qté i 2«qté 
H8-U3 103 108 
«S 103 93 «8 

104 1081110 104 
109 113U05 109 

3'qté 
98-103 
88 93 
95 100 

100 105 

Eitremts 
90-115 
80 IU5 
90 110 
95 115 

MARCHE AUX PRUNES 
Figeac, 9 octobre. 

Prune ronde ou commune, de 20 à 25 fr. les 
50 kilos; prune d'en te, de 50 à 54 fr.; fruits, 
70 fr. ; fretin, 25 à 30 f r. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandes) 

.:. Paris, 11 octobre. 
Sucres blanc et roux, incotés; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, de 93 fr. 50 à 94 fr. 28. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
. Paris - La Villette, 11 octobre. 

Bœufs. — Amenés, 2,531; invendus, 396. Ire 
qualité, 2 fr. 16; 2e qualité. 2 fr. 06; 3é qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 26. ■ 

Vaches. — Amenées, 1,550; invendues, 307. ire 
qualité. 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr 06; 3e qualité 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 58 à 2 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés, 260; invendus. 61. Ire 
qualité, 2 fr. 04; 2e qualité, i fr. 94; 3e qualité, 
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 08. 

Veaux. — Amenés, 1,457: invendus, 460. Ire 
qualité. 2 fr. 58; 2e qualité, 2 fr. 34; 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 94 à 2 fr. 76. 

Moutons. — Amenés et vendus, 17.953. Ire 
?4alL^'^ ,fr--e0; te Qualité. 2 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus,. 5.838. Ire qua-
lité, 2 fr. 26; 2e qualité. 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 à 2 fr. 32. 

En présence des réserves vivantes du mar-
ché précédent, des arrivages nombreux et du 
temps doux et pluvieux, la demande est 
calme. La tendance et les prix accusent sur 
jeudi- dernier une baisse de 4 à .6 fr.. aux 
100 kilos sur le gros bétail; de 6 à 10 fr. sur 
les veaux; de 8 à 12 fr. sur les moutons et 
de 8 fr..sur les porcs. 
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P.MAUREL 

Fti'àJUVIST 

Café des Nerveux, 
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PRODUIT FRANÇAIS, 

de fer de Pans-LjoB-laditerranôe 
Nouvelles Améliorations du Service des 

Trains 
De nouvelles améliorations ont été apportées 

depuis le 1er octobre au régime des transports 
de voyageurs par la Compagnie P.-L.-M.. d'ac-
cord avec l'autorité militaire : 

1. Le rapide de nuit ire et 2e classes partant 
de Paris à 20 h. 5, a sa marche accélérée 
et est limité à Marseille Paris, départ 20 b. 5; 
Marseille, arrivée 8 ■ h 56: lits-salon avec ou 
sans draps, couchettes, wagon lits. Wagon-res-
taurant Lyon-Marseille. — Un autre rapide de 
nuit ire et 2e classes assure les relations entre 
Paris et.la Côte d'Azur: Paris, départ 20h. 15; 
Cannes, arrivée 13 h. 15: Nice, arrivée f4 h 2. 
Lits-salon avec ou sans draps, couchettes, 
wagon-lits. Wagon-restaurant au départ de 
Lyon. 

Ces deux trains ne s'arrêtent pas à Taras-
, con. mais ils. ont une correspondance à Avi-
gnon pour Cette: Avignon, départ 7 h. 40; Cet-
te, arrivée 10 h 44; 

2. ' Le train express de Jour toutes classes 
partant de Paris à 7 h. 45 a sa marche accé-
lérée : Paris, départ. 7 h. 45; Lyon, arrivée 
17 h. 15: Marseille, arrivée 23 h. 29. Wagon-res 
taurant. Paris- Avignon: 

S. Le train express de nuit toutes classe» 
qui quitte Paris à 20 h. 55 a son départ retar-
dé et sa marche est accélérée entre Paris et 
Lyon: Paris, départ 21 .h. 3; Lyon, arrivée 
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ANNUAIRE DE JLA GIRONDE 
ET DES DÉPARTEMENTS CIRCONVÔISINS 

Charente, Charente-Inférieure, Dordogne. Lot-et-Garonne, Gers, Landes 
Hautes et Basses-Pyrénées 

Ooz3.texia.z3Ll: plus de |QO,000 Adresse» 
Pour l'Année 1916 
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BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
A détacher et a adresser revêtu de la signature, à M. Ch. LESFARGUES, directeur, rue da Cheveius, 8. 

Je, soussigné, déclare souscrire à /'ANNUAIRE DE LA GIRONDE peur an exemplaire de cet ouvrage. 
Au prix de sept francs (édition simple, Bordeaux et département de la Gironde. 
Au prix de dix francs (édition complète avec départements circonvoisins. 

(Rayer celle da éditions non souscrite). 
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Décorations : -
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6 h. 30; Marseille, arrivée 14 h. 53. Lits-salon, 
couchettes Paris-Lyon; 

4. Le train express de nuit qui assure m Ire 
et 2e classes seulement par 1 itinéraire Dijon-
Saint-Amour, les relations de Paris avec ta 
Savoie, la Suisse par Genève et l'Italie par le 
mont Cenis, prend également 'des voyageurs 
de 3e classe : Paris, départ 20 h. 55; Genève, ar-
rivée 9 h. 19; Aix-les-Bains, .arrivée 7 h.; Cham-
béry. arrivée 7 tu 22: Turin, arrivée 13 h. 45; 
RQme, arrivée 7 h. Lits-salon Paris-Genève, 
couchettes Paris-Chambéry, lits-Salon, wagon-
lits Paris-Rome; 

5. Les relations entre Paris, la Suisse et l'I-
talie par Frasne, Vallorbe et le Slmplon con-
tinuent d'être- assurées par l'express de nuit 
toutes classes, circulant actuellement, mais ce 
train' a son départ avancé : Paris, départ ?2 h.: 
Lausanne, arrivée 8 h. 53: Milan, arrivée 16 h. 
50. — Correspondance, à Frasne, par voitures 
directes toutes classes, pour Berfte. Lits-salon 
Paris-Berne; 

6. Des relations par voitures directes: Cou-
chettes. Ire et 2e classes, sont établies entre 
Genève et Vintimille. viâ Lyon: Genève, dé-
part 17 h. 20: Nice, arrivée 12 h. 33: Vintimille. 
arrivée 14 h. 27 , . . 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 11 octobre .1915 

Au comptant : 3 %'nominatif, 66 50; dito au 
porteur, 6& 50. — Obligations de la Ville de 
Paris 1898, 320; dito 1859-Métropolitain, 303. — 
Obligations foncières 1S95, 360. — Est, actions 
de 500 fr., 750. - Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions de 500 fr., 1,016. — Midi, actions de 
500 fr., 948. — Nord, actions de 500 fr., 1,211. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,092. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 695. — Egypte, dette unifiée, 
89 50. — Russie 3 % 1891-1894. 59 75. — La Tan-
nerie Bordelaise, 550 

pour préparer votre 
eau alcaline 
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n'emplôyez que le 

\| H y 
i ̂  , 

mm* 

Indicateur P G 
MIDI-ORLEANS-ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

SERVICE D'HIVER 
à partir du 5 Octobre 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la < Petite Gironde », 
dans les. kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco posté. 35 centimes.) 

Les Personnes qui désirent 
adopter un 

soldat des pays envahis pendant la durée de U 
guerre sont priées de s'adressera l'Œuvre d« 
« Mon Soldat o, S, avenue Vélasquez, Parts (8*). 

Le i^etit tcho de la Mode 
commence cette semaine la publication d'un 
délicieux roman : a Et l'Amour dispose », paj 
Mme Mathilde Alanic. L'héroinr de cette œu-
vre, bannissant l'amour de bes rêves d'ave-
nir, veut se créer une existence Indépendan-
te ; mais une passion chevaleresque entraîna 
vers elle un homme d'élite. Que fera;t-elle 1 
Sa volonté restera-t-elle victorieuse de son 
cœur7 Abdiquera-t-elle devant l'amour? 

Le même numéro contient un grand choia. 
de toilettes d'hiver et de deuil, simples et de-
bon goût. 

En vente dans tous les dépôts de la * Petit* 
Gironde » : 10 centimes le numéro. 

La Directeur Marcel GOlINOlJIkHOll 
Le Gérant t Geortree POIlCHON-

Bordeam 
Imprimerie G. GOUNOCILBOU 

rue Guiraode, U. 
Machine, rotatives MarlnonL 

DU 11 OCTOBRE 

FONDS D'ETATS 
66 50 

91 25 

64 50 

3 O/Q 
3 o/O amortiss, 
3 1/2 
Etat 4% 

SEL NATUREL 

le paquet ^^F/| pourl litre 

1 franc la feoitede 12 paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ /s rond bleu V6CHY 
^IWarssuB do garantie ETAT 

Tonkfn 2 H 
Tunis 1892...... 
Madagascar 2 % % 

— 3 % . 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903....... 
— 1908....... 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 Vi 

Espagne coup. 960 
Italien 3 V, 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1918 , 

Maroc 1904 
— 1910...... 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé». 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 

1914. 
1895. 

— 1902...... 
— 1913 

Turc unifié...... 

Serbe 

458 ■ 
84 7; 

413 • 

89 
76 50 
86 50 

94 50 
75 50 

498. 

455 

72 90 

57.50 

60 71 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Etablissent» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 14260 
Banque d'Algérie. |2445 
Banque Française 
Banque de Pario,. I 8^0 
Crédit Mobilier... | 337 
Cu Algérienne.. 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier., I 629 
Crédit Lyonnais.. | 935 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata :.. 

Est 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest .......... 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saraffosne . 

755 
1010 

1090 
695 
4/6 
260 
872 
372 

104 > 

2780 
1740 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez .i 
Suei civile. 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— orivilég. 
Bolêo 
Creuaos.......... 
Galsa 
Makewka ....... 
NaphU ......... 
NickeL.......... 
Penarroya ...... 
Provodnlck ..... 
Rio-Ti'nto 
Sels gemmes..... 
Sosnowic» 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
ThomnOD 

280 

1875 
681 

1089 • 

1480 » 

110 
255 » 
525 

Obligations françaises 
VILLËS 

Paru îtseo 
- 1871 
- 1875 
- 1876.. 
- 1892. 
- 1894/96 ... 
- 1898 
- 1899 
- 1904 
- 1905 
- 2 3/4 1910 
- 8 % 1910 . 
- 1912.. ... 

366 
494 
493 
270 

315 50 
300 

294 
*97 » 
216 75 

CREDIT FONCIEIt 
Commun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892-
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1913 lib 
— 4 % 1913.... 

437 
466 
8U« 
339 
342 
38-î 
201 
473 » 
333 » 
343 » 
3fcl » 
m ' 
206 50 
411 » 
423 • 

ftiazan-Our.4%..| 316 
\OTd Donetz 4 % I — — 
Vnlsa-Boug. 4 H | 369 * 
Obligations Diverses 

lai 

CHEMINS DE F EH 
est a % , 

— nouvelle 
- 2 H 

P.-L.-M. 4 % ... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle 
Lyon 2 V, , 
Midi 8 % 

— nouvelle..., 
- 2 v. 

Nord 4 
8 %....., 

— nouvelle ., 
- « V4 

Orléans 4 %..., 
— 8 %..., 
— 1884..., 

n - 2 V4..., 
Ouest 8 % 

— nouvelle 
- t'A 

Obligations I 

344 D 

337 » 
325 » 
439 » 
344 50 
342 » 
323 » 
351 « 

430 
345 

323 

367 50 
367 50 

364' 
363 50 
335 < 

trang" 
Lombard 3 % anc 
Nord-Espag. 1"8 

— 2" série. 
Saragosse 1" sêr.. 

— 2' série 
— 8- série 

185 
342 50 
332 50 
346 
333 

Chantiers de 
Loire 5 %.... 

Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

379 
409 

EN BANQUE 
uniéprovieune.. 
vionaco 

— cinq"» . 
iakou 
:oIombia (Pétro 

les de)....... 
•Vyoming ordin. 
:rown Mines.... 

Debeers ordin. . 
— prêt. .. 

laggersfontein.. 
■ast Rand ..... 
-'erreira ....... 
itorse shoe ■ 
ioldflelds........ 
.ena 
.lodderfontein.. 
landmines .... 
hino Copper... 
!ay Consolidated 
ihansi 
pies Petroleum 
passky Copper. 

i'harsis 
Itah Copper.1... 
iutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann...... 
.ianosoS ...... 
Maltzol......... 
vialacca ....... 
'latine ........ 
Toula 

20 30 
2887 • 

462 » 
u sa 

920 a 
35 * 

311 < 
68 5(1 
32 > 

33 50 
38 t 

154 < 
114 • 
283 • 
151 50 

17 73 
17 • 
55 ■ 

140 50 
403 > 

380 • 

105 

1080 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 32 1/2 à 27 42 1/2; Espagne, 5 49 à' 

5 55; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 9Û 1/2 à 92 1/2: 
New-York. 5 79 à o 89; Portugal, 3 90 à 4 10) 
Pétrograd, i 94 à 2 02: Suisse, 1 08 1/2 à 1 U I/2j 
Scandinavie, 1 51 à 1 55. 

Marché calme. Fermeté des Rentes françal» 
ses, de l'Extérieure, des Fonds- russes et du1 
Rio-Tinto. 

ïâiLETTES 00 LS8IH 
Â l'ex'rait de Poumons de Chèvre, Eucalyplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(MéllBo^e Pastenr, Brown-Séq^ard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi traxioo. 

MINISTÈRE DE Là GUERRE 
SERVICE DES POUDRES 

Poudrerie nationale de St-Médard 

Vente aHx Enchères 
Le mardi 26 octobre 1915, à neuf 

heures, il sera procédé, à la Pou-
drerie nationale de Saint-Mé-
dard, à-la vente aux enchères : 

1» De deux juments âgées de 
15 à 17 ans. 

2» De divers objets hors de 
service. 

Le prix sera payable au comp-
tant et 5 % en sus pour frais de 
vente. Aucune réclamation ne 
sera admise après la vente. 

Nota. — Les personnes qui dé-
sireraient visiter les chevaux 
avant le Jour de la vente pour-
ront se présenter à la poudre-
rie tous les jours, le matin de 
8 heures à U heures et le soir de 
14 heures à 17 heures. 

Achat de Betteraves fourragères 
VENTE de DREGHES de GRAINS 

ICC distilleries des Deux Se-
LEO vres mforment les cultiva-
teurs qu'elles accepteront les 
betteraves fourragères qu'on 
leur offrira à la prochaine ré-
colte. Ecrire dès maintenant 
pour renseifinements à l'usine 
de Celles-sur-Belle. 
• Elles font savoir ensuite aux 
Engraisseuis et Eleveurs qu'elles 
sont en mesure de livrer de la 
drêche de grains pressée (riz et 
maïs) sur wagon usine de Melle. 
Ecrire dès maintenant pour ren-
seignements à l'usine de Melle. 

CHEF mécan.-électricien, ay. di-
rigé Société, libéré serv. milit., 
connaissant à tond la technique 
du métier, dem. situation. Ecrire 
Ménard, 27, rue Marsan, Bordx. 

MESDAMEd 

G arçons de courses et encais-
seurs non mobilisables sont 

demandés au Magasin-Vert. 

O ffre gJ« quantw bois durs cons-
truotlon. De Sevin, Agen. 

Torpédo 12 HP demandée. Jean. 
61, rue du Saujon,.Bordeaux. 

M AR IAG E 43a", si tPde lo.odo env.' 
car. d'. b. santé, ép. w« ou div. 
35 à 45 a., pet. sit. Ad. bur. jnal. 

QIIIQ acheteur bonne terre P' 
OUIO constituer sol jardin..Of-
fres Erba, bureau du journal. 

ON demande des ouvriers bi-
joutiers. 5, pl. Puy-Paulin. 

TEIN rtjlfu;- Nelloyages -Apprêts 
Usine LATASTB 

3, rue de l.escure, Bx — Tél. 18-37 
Pas da frai- de magasins. 

Serties » domlellt. - Expédiions 

Leçons d'anglais p. dame angl« 
diplôm.; prép.-aux examens 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mm« Holt. 13. rue Fleurus. 

Portefeuille assurances incendie 
à céder dans la Charente-In-

férieure. Adr.. bur. du journal. 

M r sér., 40 a., div., sit. 4,000 p. an 
dés. mars» sit. rapp. Foret, jl. 

Terrassement, 50m° à enlever, fai-
re offres F. J., r. Belfort, 43, Bx 

P IANOS bon marché. Accords 
Répar. Housty, 6, r. Gulraude. 

Plus d'Enfants Chétifs 
NOTICE GRATIS VERD1ER, ph'"-, 
R. Lé6D-Say, 25. Talence (Gironde) 

M ariage. Jeune industriel, bien, 
hou., sér., bon, affect., s. prê-

tent., aim., intér. bonne situât, 
sûre et d'avenir, mobilisé frav. 
guerre, épous pers. ay. capital. 
Très sérieux.— Ecrire Vernaut, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Garçon pour courses demandé. 
Référ. exig. Teinturerie bou-

chon, 15, r. de la Benatte, Bdx 

VIN EXTRA 
/, O' l"li«2î,r.Pevronnet /, Q l'h, 
I^O m. VINMLEKOU.-IUS t%Q m. 

VINS BLAfViCS tootes qualités. 

RIPEfiUX J0LE ONDULÉS 
VOLETS, PkHSlKNNlsy h'ÈK 

RlÙtiA UX I.AMKS BOIS 
Monte-Charges Monte-Plat* 

PLANS ET DEVIS SUR DF.MANDt 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 
« s' il, rue des Sablières, 

Q uarts et 1/2 harriq. neuts H*M. 
12, q. Bacalan. Envoy. prix. 

TONNELIERS fr^fù 
jour , Cours du, Médoc, 35, Bordx. 

MOULEUR sur cuivre est de-
mandé. 35, boulevard de Bègles. 

SlK'.lt'E CIUS1 ALL1SE (le CANNE 
pour Vendttuieos 
Louis 4ug-ùsnn. 20. r. S' rrancois 

AV terrain industriel,pr. vole 
ferréé, S'ad. 32, b" Talence 

Couimanditre dem. p, lnd.. uni-
que de circonst". Ec. Polo, jl 

ENVOYEZ pOieniUNICRQ les-BISCUITS spéciaux delà 
n vos rriTO'U'IM IV I ELrfO marque « TESSANOIER >•• 

En vente chez lous les l>nn> Epiciers, boulangers el Pâiissiers. — Usine! 
il, rue Ac!ii»,-<UCT pépôt : 11, rue Stuplcssis, Bordeaux^ 

CnEVELUKE LUXURIANTE. Les cheveux gris ramenés à leur couleur na-
lurelle. La Cal vil ie empêchée el absolument guérie par l'emploi de la Lotion 
Bégènéralrice « Luxui- ». Aucun produit dangereux. Paquet d'essai gratuit 
aux lecleurs du journal, t lr. 25 t". M»" Bcriliois, 243, Fg. St-Martin Paris. 

ueriso» prompte, railicate et discrète, 
ans privations ni miections.de toutes ies ma-

ladies secrètes — UOMMKS & FEMMES - 40 
ansoe succès.— La boîte et brochure. 4 ir.. P!i" BLO 1. 38. B'; Strasbourg. l'OnitlUSB. 

PAR 
LES Mil BLQT S 
Monsieur sérieux, bonne éduc, 
■actif, correspond, française, an-
glaise; anc. chef maison, ayant 
heauc. voyage dem place con-
fiance, secrétaire ou autre. Réfé-
rer) c. 1er ord. J Montagne, b. il. 

P ERDU bourse carrée arg: ini-
tiales et date intér. Rappor-

ter Weelen. 4. r. Lalande. Réc. 

CHEVAUX PERCHERONS 
(ittO-S TUAIT 

II. ODE.AU. :»l run de Cestas. 
Célestin iiOUItl-

CAIJD, r« de Fron-
sac. Libourne, reçoit les 12 et 13 
court un grand convoi de che-
vaux et pouliches, t» genr., t» px, 

IE 

F emme, 43 ans, demande place 
chez personne seule.Ad. jnal. 

F ils .de percepteur, 17 ans, se 
destinant à la perception; de-

PARAISSANT 

10S MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion ' 2 Lignes 

(La Ligne comprend '45 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

ble et logement pour débuter. 
Ecrire Moisan, bureau journal. 

Tjtemme veuve, 40 a., demande 
Jj place cuisinière. Adr. jnal. 

TTomme lib. de t. serv. milit. 
JLJL dés. pi" polntéHir.surv.,chauf-
feur ou t. aut. emp. Ec. Planés, jl. 

TTomme très sér., non mobil., Xi demande emploi oonf. : gar-
de, veilleur, gérant ou autres, 
même hors Bordeaux. Adr. jnal." 

TTomme, 49 a., dem. place do-
JjLmest. pr maison campagne. 
Bonnes référ. Ecr. J. Duran, b. Jl. 

TTomme lib. de t. serv. milit. 
XXdésire place encaisseur, sur-
veillant, contrôleur. Bonnes réfé: 
rences. Ecrire Hosteins, bur. jl: 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

T)onne tout faire, 32 a., cherche 
J3 place, sach. faire ménage et 
cuisine. Ecrire Zélie, journal. 

Teune fille 18 ans, -sténo-dacty-. 
ej lo. débutante, demande em-
ploi. Ecrire Suzanne, 28, route 
du Médoc, Bouscat-Bordeaux. 

jr-iomptable très expérimenté, 
-Vyconnaiss. espagnol, anglais, 
référ. 1er ordre, offre sa colla-
boration à maison sérieuse. — 
Gourhan, 40, r. Caussan, Bordx. 

f eune cuisinière, très douce de 
rj caractère, sachant bien diri-
ger ménage, demande place à 
tout faire chez un ou deux maî-
tres. Sér. références. Adr. jnal. 

T\ame dem. diriger intérieur 
J Jichez pers. seule. Exc. référ. 
Ecrire Laure, bur. du journal. 

Teune femme, très solide ins-
ej tri.ction, très capable, désire 
situation ' secrétaire, maison dé 
commerce ou autre. Très sérieux. 
Ecrire Rivon, bureau du journal. 

"Teune fille sérieuse, lingère, 
fj ferait journées maison bour-
geoise. — Ecrire M.' Durand, 25, 
rue des frois-Conils, Bordeaux. 

Teune fille sténo-dactylo avec 
rj machine au besoin, ré.féreiic., 
demande emploi. Claverie, hôpi-
tal auxiliaire, rue Calvé, Bordx. 

Tpvame 40 a., conn. comm". sa-
J J ch' condre, dem. empl. Ad. jl. 
-|->v<ié comptabilité, t. trav. écri-

!J[Jtures. Doux, bur. du journ. 

."Piemoiselle 23 ans, dactylo et 
ULJ comptable, désire place. Ser, 
bétel Métropole, Bordeaux. 

•Tpvame, 38 ans, excell. éducat., 'JL/désire place dame de com-
pagnie, gérante ou caissière. Ec. 
Slme petit,, bureau du journal. 

,Tpvâé comptabilité, éoritures du-
JL'rant journée. Adr. journal. 

T" femme au c' com~, désire pl. 
t) gérante. Pourrait fr cautoin. 
Ecr. Lamothe, 37, r. Traversanne 

T ingère 28 ans dem. place hô-
JL/tel ou journée maison bour-
geoise. Ecrire Jourdan, bur. jl. 

"T71 x-inflrmier très sér., exc. ré-
JLliférenc, dem..soins à donner 
-près malades ou infirmes en vil-
le ou. à la campagne. Adr. b. jl. 

. ^ . * -

M asseuse diplômée hôp> Bord* 
dem. emploi établt thermal, 

bains, hôtel. Ecr. Jobsky, jnal. 

M énage paysan, 2 hommes, 2 
femmes, s. enf. connaissant 

toute culture et élevage,'deman-
de place paysan ou régisseur. Ec. 
Bergeret, p. r. Fargues-St-liilaire 

Monsieur expérimente cherche 
situation ou représenta dans 

bonne maison. Palan, journal. 

M énage sans enfants deman-
de piace valet de chambre et 

cuisinière. 47 a. l'homme, la fem-
me 41 ans. Adr. bureau journal. 

Cordonniers, monteurs, défor-
meurs pour cousu black de-

mandés 14. rue des Menuts, Bx. 

em. domestique seul labou-
reur. Références. Adr. Jnal. 

M énage recom., sér., dés" pla-
ce régisseur ou prend, prop" 

à moitié. Ec. Ledoux,-4g. Havas. 

D 
D em. apprentie ou pet. ouv« 

glletière. Rue St»-Eulal:e, 50. 

2 ern. ménage charr. labour, 
s. enf. : homme n. mobilis., 
me p» intêrr.Bonsappt», nour-

ri, logé ou logé et menus suff. f\em. vacher âgé, célib., sach. 
JL/ traire, soigner jet. troupeau. 

Devillegoureix, Gradignan. 

O n dem. petits ouvriers menui-
siers et apprenti 35, r. Belfort 

O n dem. femme serv. 7 h. à 
midi. Réf. Rép.-Pauline, b. jl. 

O n demande employé portier 
98. cours Victor-Hugo, Bordx. 

On dem. j" garç. courses et 
oi/vr. tailleuse p. fourrure. 

S'ad. Vodicka, 3, pl. Puy-Paulin. 

E mployé 15 à 16 ans demandé 
pour bureau 23, c™ Pasteur. 

Pers. bon. éducation, 12 a. dans, 
famille; dem. dlace dame coiu.-

pagnie, soignerait malade, se 
charger' éducat. enfants : fran-
çais, piano, soif. Référ.. Adr. jl. 
T) eprésentant sérieux, référ. 
XVl°r ordre, remplacerait pen-
dant la guerr- ou prendrait sui-
te représentation. Dat, bur. jnal. 
T> éformé n» 1, au courant com-
jLVmerce, demande place cais-
sier ou bureau. Prendrait dépôt. 
Petits appointements. Brouard, 
poste restante cours d'Aquitaine. 

S téno-dactylo débutante dem. 
emploi. Ecr. Georgette, b. jl. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

Bonne à t. faire, sachant f. 
cuisine est demandée pour le 

Maroc pour ménage bourgeois 
sans enfants, bons appointe-
ments. Ecrire Fabre, bur. journ. 

B 
on expéditionnaire demandé 
23. rue de la Rousselle, Bordx 

B 
ureau placent»/Masson. Coh-
nance,' 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

Clarnionneur livreur demandé, 
y Sér. référ. exig. Se présenter 

de 17 à 19 h. r.1 P.-Descazeaux, 7. 

F emme service da<s°. Réf. exig. 
Bareau, 51, rue Ste-Cathrine. 

Jne homme. 14 à 16 a., ay. réf., 
demandé pour chasseur hô-

tel. Ecrire Larrue, bur. journal. 

M écanicien libéré obligations 
milit. ât* p' entretien usi-

ne. Filature- Dubreil, Puyoo. 

M énage vigneron 3 pers. d<" 
pr propriétés hect.- vignes. 

Guérineau, à Yvrac-Lormont. 

M étayers, fermiers, domestiq. 
agricoles, de Sevin, Agen. 

Mr seul, banlieue de Bordeaux, 
ligne de trams, offre à ou-

vrière ou dame seule log* meu-
blé et, gages en, échange de trois 
heures de ménage par jour. Ecr. 
à Barriet,; Agence Havas, Bordx.' 

G n demande camionneur-li-
vreur. G. Bertrand, 61, cours 

Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

O n demande petit ouvrier ser-
rurier et apprenti. S'adres-

ser 29, rue du Marais, Bordeaux. 

On dem. plus casquet., gar-
nissouses et garçon de cour-

ses-3,-pl. St-Remi, P. Skayansky. 

O 
0 

,n dem. manœuvres et ouvriè-
res, 18, boula Antoine-Gautier 

n demande un ouvrier ébé-
niste 82, rue du Loup, Bordx. 

O n- dem. jeunes gens 13 ans p. 
courses 20, Chap.-Rouge, 2«. 

»oste. Dem. aide bien au cou. 
rant 122 bis, q. des Chartrons. 

rprès bons ouvriers horlogers X demandés. Maison Mesnard, 
14, place Gambette. Certificats. 

V acher marié demandé pour 
Borx. Gimaux, 5, ail. Tourny 

V acher sér., seul, d<" env. Bx, 
domest. de ferme et Labou-

reur. Henri,' 46/r. Porte-Dijeaux. 

Location 
1 fr. la ligne 

A ppartt d" meub., quart. St-
Genès, Pessac, 2 chamb., sa-

l^n, salle à mang., cuisine, ch. 
bonne. Tartanpiôn, bur. journ. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A l«, g* hôtel Beauséjour. Châ-
têlaUlon-plage, Ch.-Infro. S'a-

dress. Maire-Hervé, propriétaire; 

A l", pet. propriété, rap., agré-
ment, 6 kil. Bdx, prox. gare 

et tram.Prair.,verg., maison. Ad.jl 

A lor 1er ét:, beau quartier, bel 
a .part compl.,meub.,chauff.' 

central, élect's, bain. Adr. jnal. 

T rois chambres meublées à 
louer, deux .séparées par un 

caninet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne eau, gaz, électricité. 
Prix modéié. S'ad. 28. r. Renière. 

™ seule offre chamb. meubl. 
à louer r. des Frèr.-Bonie. 18, V 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A vendre, montre or dame et 
bague brillant. Adr. b. jnal. 

A vendre, omnibus, état neuf, 
charrette de campagne. Rue 

du Jardin-Public, 239, Bordeaux. 

A 
A 
A 

v., beau chien de chasse, 14 
mois, 20 r. d'Audenge, Bdx. 

chèterais vêtements fourru-
res. Faire off. r. Judaïque, 180 

v. lapins argto.«, faisans dorés 
Lady Baillis,'Monségur (Gd») 

A vendre matériel magasin : 
comptoirs, glaces, étagères, 

tables d'étalages, caisse, trin-
glages nikel, meubles pour con-
fections, poêles Godin, salaman-
dre, appareils éclairage. — S'a-
dresser Emmanuel Léon, cours 
Victor-Hugo, 115,- à Bordeaux. 

A v.. balustrade vitrée av. port. 
4 m. 28; 2 1/2 barriq., b. occ. 

Laplane, 27, ch. Macau, Bouscat. 

C hevaux à louer pr livraisons. 
34, cours Gambette. Talence." 

D ans mais. part. 1 ou 2 chamb. 
meubl., cab. toll., eau,-gaz, 

élect., s. d. bain, prend pens. px 
mod. Prendr adr. 35,. r. Prévôté. 

C heval à vendre 34, cours 
Gambette, à Talence. 

olley, jolie chienne à vendre. 
S'adress. 50, cours d'Espagne, 

(Cheval, voiture, harnais à v. 
yens, ou séparém., p. laitier, 

petit prix. Rue Dubourdieu, 32. 

C 

['achèterais piano occ. b. mar-
i ohé. Duval, 39, r.. de Belfort. 

[ol. baignoire émaillée d^e. Of-
1 frir : Berger, bur. du journ. 

M anteau astrakan et1 aigrette 
bon. occas. à v. Ad. b. jnal. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous génies, stock 

important, à vendre Prix modé-
rés. 246, cours de Toulouse. Bdx. 

~\lf ach. à écrire. Suis acheteur 
IVXSonn. occasions. Ec. lî Rep. jl. 

O ccasion bijoux or et dia-
mants, bagues, colliers, bou-

cles d'oreilles sacs et bourses or 
et argent. 31, r. Esprit-des-Lois. 

Pouv» tourn. immédt machin, 
écr. Fournil, tout. marq.-52,all. 

Tourny (Int« off", mais, tranç.). 

)ont-bascule demandé; Duclos. 
9, rue du Temps-Passé. Bdx 

[7iolon à vendre 330 fr. Haye, 
V 119, rue Bîlleville, Bordeaux 

V êtement astrakan et belle pa-
rure skungs à vend. Adr. jl. 

AUTOS & GYGLES 

â chèter. occas.. auto 10-12 HP. 
torp. ou landaulet. prix mod. 

Ad. Emile, 10, r. des Menuts, Bx. 

A chèterais auto landaulet oc-
casion. Eciire :Bahr, b. jnal. 

A v. Sigma 1914, a fait, 500 kil., 
10 HP, 4 pl. 6, r. Huguerie. 

.4 v.,'Rochet - Schneider, torpe-
il_do 4 places, 1913, 12 HP, bon 
état. Adr. : Sazy, 1, r. Verteuil. 

CCamion auto Panhard 2 tonn., 
j voit. Luxe d'occas. Contenet, 

25, route Révolte, Neuilly-Paris. 
emande roulotte automobile 
bien aménagée. Adr. journ. D 

Tpvarracq 12 HP, 4 cyl-, torpédo 
XJrécent, 4 pi, t» âccess., mar-
che part, peinture neuve., A. V. 
Foulchier, 23, r. Marseille, tttlx. 

Torpédo Peugeot, ! cyl., 6 IIP 
1914, capote, phares général 

out. Cazeaux, 69. r. Jean-Soula. 

Torpédo Grégoire 12 HP, 1913, 
état neuf, complet. Cazeaux, 

rue Edmond-Labasse, Caudéran. 
Terminus tram rue Judaïque. 

V élo Peugeot occ, bon ét., du. 
March. s'abst. Denys, journ. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr agr 
situation, prend pensionn~ 

D aine aisée élèverait enfant 
tout âge au niQis.ou avec dot. 

Vail, villa Fantasia. Arcachon. 

F amille honor. prend, pension'-
naire rentier, Mr où dame, 

avec ou sans meubles, maison 
particulière,. jardin. Adr. journ. 

/"^ arde diplômée -désire enfant 
VT premier Age au biberon. Adr. 
47. chemin la. Cape, Caudéran. 

O n dein. 2. enfants, en .garde, 
25 fr. par mois. Rue Baudry-

Lacantinerie. 26. Bordx-Bastide. 

rue Victoire-Américaine 
i-V/iprès Jardin-Public, chamb. 
et pension confdVt., très bonne 
table, 2 ir. le repas. Vie de fam. 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

H uîtres fraîches d'Arcachon. 
expédiées directement par 

le producteur . .100 très grosses, 
4 -fr.' 75; moyenne, 3 fr. 75'. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé à M. B. Ivon, à 
La Teste-(Gironde). 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A rts-et-Métiers. Ecole mécani-
que par correspond". Direct. 

Galopin, ingén., 7. q. Valin, La 
Rochelle. Prôg. grat. (Se année). 

A nglais théorique et commer-
cial, français, espagnol, rus-

se, sténo, dactylographie par pro-
fesseurs (dames et messieurs) 
de différents pays. Leçons de 
sciences pou: l'enseignement se-
condaire. Préparation aux bre-
vets. S'adr. au Dr de l'Ecole an-
glaise de langues. 6, r. Margaux. 

(Chansonnier connu ferait ap-
j prendre gratuitement joli ré-

pertoire à homme ou femme se 
destinant au concert. S'adr. rue 
Bergeret. 14 de 9 heures à midi 

(Cours français anglais, piano, 
ysolfège. théorie, dictée musi-

cale (préparât, aux ex.), à par-
tie de ."> fr. f1- ni., par prof, diplô-
mée. Haute.» rétér. Leçons parti-
culières. Prix mod. Adresse jnaj. 

Cours de fleurs à la main. 21, 
r. Xainlraitles (S'"r le matin) 

D iction - théâtre, cours et le-
çons. Grangter, prof. Conser-

vatoire et lycées. 84, r. Huguerie 

D ame anglaise,' prol>. prépara 
tion pour examen et anglais' 

commère1, donne leçons Adr jl 

\ \ame professeur, officier d'A 
M /cadémie, donnerait leçons ou 
éducation particulière Sérieu 
ses références. Adresse Journal 

Îpcole sténo-dactylo, anglais, 
'j esDagnol.6, r. Margaux.au l°r. 

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m. 
Placem' grîtt des élèves assuré. 

M andoline. Soif., leç.dom. M«« 
Marionaud. 119. r. Bellevilie. 

I )roresseui latin, trânç., grec, 
8. place d'Aquitaine (au l»r) 

Sténographie par correspond" 
en 4 leç. gratuites. Livre 25 c. 

Société st., r. Prévôté, 7. Bordx. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A pléceur soéo. p. dames dem. 
travail, 171, r. S*«.-Cathérine. 

A vis au public. Artiste four-
reur Vodicka, 3, pl. Puy-Pau-

lin, Bx, accepte tous travaux a 
façon, réparations, transforma-
tion de fourrures sur nouveaux 
modèles. Lustrage et tannage de 
peaux brutes et tous travaui 
de fourrure : zibeline, hermine, 
skungs, etc. etc. 

A vis aux dames — Société pa-
risienne fait connaître qu« 

leur artiste Tailor accepte tous 
travaux de couture et fourrure 
U façon, exécutés sur modèles 
de Paris, a prix bas et bon mar 
clié. 21, Intendance (entresol). 

* vis a :, propriétaires. - M. 
.\Combes ouvrier peintre, ru« 
M rvlenard. t.', prévient les pro-
priétaire» qu'il <e met à leur dls-
iiosiiion pour tou». travaux de 
peîiiilire à la tournée ou à l'en-
treprise i ies nrix très- modérés, 

S toppeur retisseur, travail soi-
gt;é. Cantou. 12. cours Tourny 

{tricotage en t» genres, rempié-
îage bas \tenard.27.r Marsan 

'[tapissier décorateur â façon. X Sommiers*, neufs et réparât., 
si'ge», tentures, matelas, 'démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
taplssl i 29, r. Dauphine. Bdx. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

I-»CI\1M montre argent n» 24,898. 
X I-a rapporter bureau, 29, quai 
de Bacalan, Bordx. Récompense, 

Irouvé parapluie. '-Réclamé! 
Brissac,17,r.lluguêrie, de 6 a 7. 

'orltshife terrier égaré.. Rap 
porter 192, b<i Caudéran. Réc 
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DEUXIEME PARTIE 

•'Obsession 

XVII 
La Mère et le Fils 

(Biàttej 

• Faites ce que je vous ai recom-
mandé, et vous .reverrez des jours heu-
reux pour vous et pour ceux que . vous 
^-rnez... Je reviendrai ! 

1 Elle resta seule, enfermée dans cette 
chambre somptueuse, aux meubles sé-
vères, aux tentures anciennes et super-
bes, et s'assit devant son bureau sur 
lequel, dans un petit cadre de vermeil, 
!1 y avait une miniature exquise de 
Marcel tout jeune encore. 

Elle la prit et la porta à ses lèvres. 
C'était là l'enfant qui lui avait donné 

tant de soucis jadis et qui maintenant 
la plongeait dans un deuil mortel. 

Elle ne reverrait plus ce visage char-
mant, qui riait si franchement, cette 
bouche qui ne lui murmurait que des 
prières ou des flatteries et des caresses, 
ces yeux doux comme du velours qui 
se fixaient sur les siens avec tant de 
douceur. 

Son fils tant aimé n'était plus. 
Il gisait dans le salon de Franclieu 

transformé en chambre ardente, éten-
du sur un divan, la poitrine trouée 
d'un coup de couteau. 

D'autres pourraient l'accompagner à 
sa dernière demeure. 

Elle ne serait pas là lorsque le ca-
veau de famille s'ouvrirait pour rece-
voir la bière qui contiendrait ses restes. 

Tout le passé lui revenait-à la mé-
moire. 

Elle se rappelait l'horrible scène de 
la villa de Cannes, lorsqu'à cause de 
cet enfant, son mari, déjà presque ago-
nisant, s'était, dressé devant elle, .avec 
l'énergie de la colère qui le galvanisait' 
pour ainsi dire, et lui avait jeté à la 
face les sanglants reproches de sa 
chute, en lui prouvant qu'il, savait tout : 
l'indignité de sa conduite, le nom de 
son abject complice, le .mépris qu'ils 
lui inspiraient l'un etTautre, et l'ave-
nir humiliant qu'elle s'était préparé 
et dont elle subirait les hontes. 

En terminant, il lui avait dit :, 
— J'ai un -fils qui me ressemble ! 

Je lui léguerai ma haine pour l'enfant 
à venir. Prenez garde. 

U l'avait chassée. 
Puis il s'était éteint presque aussitôt 

en laissant un testament par lequel il 
ordonnait que son inhumation eût lieu 
à Cannes, dans un côin de terre qu'il 
s'était acheté, et non dans le caveau de 
famille où il ne voulait pas la retrou-
ver un ,jour. 

Avait-il,DU mettre sa menace à exé-
cution ? 

Avait-il averti ce fils jeune encore de 
1-'indignité de sa mère ? 

Lui avait-il révélé, la fraude adultère 
de cette naissance qui le dépouillait de 
la moitié de sa fortune"? 

Non, sans doute."L'agonie était ve-
nue trop vite-

Deux jours plus tard, alors qu'elle 
venait1 de rentrer à Paris, elle avait 
appris par dépêche la mort de ce mari 
qui l'avait traitée- avec douceur, enri-
chie au delà de ses'désirs et qu'elle 
avait -odieusement trompé. 

Et,, depuis, de longues années 
s'étaient écoulées. 

Jamais un regard, .une parole, un 
geste de ce flls dont elle, redoutait le 
jugement, ne lui avait fait comprendre 
qu'il, eût - pénétré-' les - mystères du 
passé. ' ■■■ 

Il était resté impeccable comme la 
perfection, impénétrable; comme les 
ténèbres les plus profondes, 

i iSavait-il ou ne savait-il pas'? 
Ni elle ni-lui: n'avaiônt osé aborder 

ce problème. 
Elle passa la journée dans un abat-

tement douloureux, seule, ne pouvant 

même pas supporter la présence de sa 
demoiselle de compagnie ni de sa 
petite-fille Suzanne qui, à diverses re-
prises, avait essayé de la voir et de la 
consoler. 

C'était l'autre, Thérèse, l'enfàlit de 
son bien-aimé Marcel, qu'elle aurait 
voulu presser dans ses bras. 

C'était la petite créature qui déjà 
remplaçait dans son cœur le cher mort 
et y accaparait toute la part qu'elle lui 
avait donnée. 

Vers Six heures, Blanche Bellou lui 
apporta une lettre qu'elle lut avide-
ment : 

« Vous connaissez l'affreux malheur. 
Thérèse et moi nous avons tout perdu. 

» Rien ne saurait vous exprimer ma 
désolation. 

» J'ai été, faible et lâche et je me suis 
laissée endormir dans la facilité d'une 
existence qui ne devait pas être la 
mienne. 

»Le réveil est terrible. C'est le-châ-
timent qui commence. Je voudrais 
être morte. 

» Mon chagrin est sans bornes et 
mon deuil profond. Quel doit être le 
vôtre et comme vous devez prendre en 
aversion la malheureuse qui en est la 
cause ! 

» Mes yeux, aveuglés par les larmes 
à.la pensée des maux que j'ai involon-
tairement causés, ne me permettent 
pas, de continuer.' : 
• «Pardonnez-moi 1 

• HÉLÈNE. » 

Alors elle fut prise, à son tour, d'une 
crise de larmes qui la soulagea. 

Elle demanda à Blanche : 
— Vous avez vu Robert ? 
— A l'instant, Madame. 
— Que fait-il ? 
— Il a donné ses ordres... Tout est 

réglé. 
Elle n'acheva pas. 
— Quand aura lieu ?... 
Un sanglot étouffa le reste de la 

phrase. 
Blanche avait compris. 
— Après-demain, Madame, à onze 

heures. 
— C'est bien, laissez-moi. 
Et comme l'ancienne élève de Saint-

Denis sortait, elle la rappela pour lui 
demander avec un reste de défiance : 

— Ainsi, on le rapporte à Paris ? 
— Oui, Madame, à son hôtel. 
— C'est bien convenu ? 
La jeune fille la regarda avec étonne-

ment et répéta : 
— Qui, Madame. 
— Comment le savez-vous ? 
— M. Robert lui-même vient de me 

l'apprendre. 
La maîtresse n'insista pas. 
Et comme' Blanche lui demandait : 
— Vous ne descendrez pas pour dî-

ner ? elle secoua la tête en.disant : 
— Je n'ai pas faim... J'étouffe. 
— Désirez-vous que je reste près de 

vous ? 
— Je vous remercie... Qu'on me 

laisse seule 1 
La demoiselle de compagnie obéit. 

La malheureuse mère se jeta à ge-
noux sur un prie-Dieu. 

Elle se rappelait le passé, sa faute, 
la naissance de Marcel, toutes les hon-
tes, toutes les misères qu'il avait cau-
sées et qui ne faisaient que redoubler 
son amour pour lui. 

Les douleurs et les hontes étaient 
oubliées. . . 

Elle ne se souvenait que de ses sou-
rires et de ses caresses, et, au lieu 
dune prière, c'était une plainte qui 
s échappait de ses lèvres. 

— Je ne le verrai plus. 
Pour échapper aux sombres pensées 

qui voletaient autour d'elle comme des 
oiseaux funèbres, elle prit le flacon 
bleu du, docteur, se versa une cuil-
lerée du dangereux calmant, et se dit, 
avec un sentiment de bien-être : 

— Je vais dormir, oublier I 

XVIII 
Sou» les Verrous 

Presque à la même heure, Jean de 
Bures descendait du train de Paris à 
Melun, suivait la rue de la Gare, tour-
nait à droite de l'église, sonnait à la 
porte d'un hôtel particulier d'une cer-
taine importance et demandait : 

— M. le Procureur ? 
— Il est ici. 
— Peut-il me recevoir ? 
— Si Monsieur veut me laisser sa 

carte ? 
Deux minutes - après, le député du 

Loir-et-Cher était introduit dana lia 

vaste cabinet de travail et reçu par un 
homme d'une quarantaine d'années, 
grand, imposant de tournure et de vi-
sage, avec l'aspect d'un magistrat de 
la vieille. roche, et qui lui dit, en 1« 
fixant d'un regard aigu : 

— Vous m'étiez annoncé, Monsieur. 
En même temps, d'un geste, il of-

frait un siège à ce singulier visiteur 
dont il connaissait déjà une partie de 
l'histoire. 

Sans doute cette physionomie rava-
gée et souffrante lui parut sympathi-
que, car il reprit avec une évidente 
bienveillance : 

— Je ne vous cacherai pas que voua 
m'êtes très spécialement recommandé; 
non pas qu'on m'engage à entraver 
pour vous l'action de la justice que 
vous réclamez au contraire avec insis-
tance, mais afin de vous adoucir les 
quelques jours de détention que voua 
devrez subir avant un arrêt qu'il ne 
m'appartient pas de préjuger. 

Il ajouta : 
— Voulez-vous' me permettre de voua 

poser quelques questions, dans votra 
intérêt ?... 

• — Certes, Monsieur. 
—Vous avez fait de bonnes huma< 

nités, au collège, je le sais... maisyou* 
n'avez pas étudié le droit?... 

— Noo^ Monsieur. 


